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Menacent les Proteftans w ' 

de U 

GRANDE RR^T AGNE. 

Avec une déduction des fins , aux- 
quelles tendent la Déclaration pur 
la Liberté de Conscience en Angleterre, 
& la Proclamation pour la Tolérance 
en Ecojfe i afçauoir pour établir le 
Papifme & le Pouvoir abfôlu. 

y" • •_ 

Traduit de CAnglois. 

' '.Neque enim fatis amarint bonos Princi-/?5^ 
pes, qui jnalos fatis non oderint, 
Plin.inPanegyr.c.5'3. T r^o^ 
Sedem obtinet Principis , ne fit Domine* 3 

locus , id. ibid. c. 57. ^»' J 
Tantumtibilicet, quantum per leges li- ^ 
cebit. Pacat.adTheod.Auguft. • 
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eux-là ont bien peu de 
,çonnorflaiio^ de ce qui le • 
P pane dans le inonde , qui . 
ne fçavent pas les divers 
attentats des > Papiftes , 
tant pour fieuftrer les 
bonnes intentions de ceux qui travail* 
^ loient à la Reformatton . de l'Eglife , 
que pour renverfer cette Reformation 
dans les lieux ou elle avoit prévalu & 
avoit été établie.' Car outre les Exe 4 - 
cutions & les meurtres innombrables 
qui ont été commis par l'Inquifition 
pour traverfer & étouffer la Religion 
Reformée dans fa naiilânce, & pour pré- 
venir fon établiflèment en Èlpagne, 
Italie, &en plufieurs autres pais; {ln'y 
a point de Royaume ou Etat ou elle ait ' 
prévalu & ait été généralement établie, 
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qu'elle n'y ait eu des combats terribles à 
efïuyer de la part de la fureur & de la 
rage de l'Eglife Romaine. Les Perfecu- 
tions auxquelles les Chrétiens de la Pri- 
mitive Eglife ont été fujets en vertu des - 
Edits des Empereurs Payens , ont été 
moins fanguinaires & moins cruelles, 
que celles qui ont été exercées par les 
Princes Papilles , contre ceux qui fe font 
déclarés contre les Héréfies , les Super- 
ftitioris , Pldolatrie & la Tyrannie de 
l'Eglife Romaine , & fe font feparés de 
fa Communion. . Et les Martyrs qni ont 
fouffert pour le témoignage de Jefus de - 
la part des Payens , n'ont point été en 
plus grand nombre , ni plus dignes d'efti- 
me pour la vertu , la pieté ou la fainteté, 
que ceux qui ont • été maiïàcrés par l'E- 
glife Romaine , purement parce qu'ils, 
vouloient rétablir la Religion Chrétien- < 
ne dans la limpîicité & pureté de la pre- 
mière Inftitution , & la délivrer des cor- r 
ruptions, qui l'avoient pénétrée de tou- 
tes parts , tant dans la Doctrine , que 
dans le culte & la Difcipline. Toutes 
les Nations de l'Europe n'ont elles pas 
lènti cette rage ? y en à-il aucune qui 
n'ait été couverte du làng des làints,' 
par la fureur barbare des Princes Papi- 
lles, excités & pouffés à cela par les 

• - Evé- > 
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Evéqucs & par le Clergé de Rome; 
pour les maintenir dans leurs Gran- 
deurs , & dans la Tyrannie qu'ils exer- 
cent lur les confciences des hommes, 
& pour retenir le Monde dans l'efcte» 
vage à la faveur de l'ignorance , des 
erreurs > de la fuperftition & de l'Ido- 
lâtrie , defquelles on auroit f délivré le 
genre humain , fi l'on avoit repurgé le 
Chriftianifme félon les régies de l'E- 
vangile , qui êtoit le feul véritable mo- 
yen pour diffiper ces horribles ténèbres 
qui couvraient touté la terre ? Ceux de 
l'Egltfè Romaine , ayant horriblement 
corrompu & comme anéanti la Religi- 
on Chrétienne dans là Foy , dans fon 

-culte, & dans fa Diiciplinc , ne trouvè- 
rent point d'autre moyen pour foutenir 
leurs Erreurs & leurs Corruptions abo- 
minables , & pour fe maintenir dans la 
poflèffion de cet empire qu'ils avoient 
ufurpé fur les Confciences , & dans la 
joiiiflànce des Richeflès & des Gran- 
deurs mondaines , auxquelles ils êtoient 
parvenus par l'ignorance , la fuperfti- ' 
. tion , la diiîblution , & la prophaneté du 

» peuple , qu'en détruifant par le fer & 
par le feu tous ceux qui découvraient 
les horreurs de leur Eglife & qui s'y 
oppofoient, & ils leur faifoient foufFrir 
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des miféres , en comparaifon des quelles 
la mort n'êtoit rien. Et pour parvenir 
à ce but , & extirper la Religion Refor- 
mée , ris ont de beaucoup furpaflë les 
rufès & les fubtilités de Julien l'Apo- 
ftat , aufïi-bien que les violences & les 
fureurs de Galerius & de Diocletien- 
Ceux qui n'ont point remarqué les frau- 
des & la fureur qui ont été exercées con- 
tre les Protellans depuis 170 ans en ça, 
ont peu de connoiflance des hiftoires & 
doivent avoir fait peu d'attention fur la 
conduite des affaires -du monde tant 
dans l'Eglife que dans les Etats>& même 
ils n'ont gueres confideré ce qui s'eft 
paffé de leur tems. Quoi que les Papi- 
lles ne jugent pas à propos , de mettre 
en exécution tous les jours leurs maxi- 
mes pour la confèrvation de leur Reli- 
gion Catholique * & pour l'extirpation 
des hérétiques , quelques uns de leurs 
écrivains font d'aues bonne foy , pour 
nousen dire la raifon , qui n'eft pas fon- 
dée fur des principes de Chrimanifme 
ou d'humanité > car ils avouent que c'eft 
par Politique , & de peur, difent-ils> 
qu'en coupant la gorge à un hérétique , 
ils n'en expofeflènt deux des leurs à 
un pareil traitement. Quoi qu'il en 
foit , il eft certain que depuis le corn- 

men- 
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mencement de la Réformation on n'a 
pointvûpafier 20 années de fuite, lâns 
que le Papifme nous ait donné dans un 
lieu ou dans l'autre des preuves de là 
charité , & que la Méthode Romaine 
pour empêcher l'Héréfie n'ait été exer- 
cée par maflàcresi. par guerres, ou par 
persécutions > fans aucun autre fujet ou 
prétexte > que pour la Religion, & parce 
que nous ne pouvons croire , ni iërvir 
Dieu à leur manière. Et ayant obtenu 
depuis peu de grands avantages pour 
fuivre leurs defleins contre nous > a- 
avec plus de hardieflè & d'authorité 
qu'ils n'avoient pû faire jufqu'icy , & 
cela non feulement par une malheureu- 
fe conjonction de Princes puiflans de 
cette Communion , plus pénétrés & 
infeétés de fes mperftitions & Idolâ- 
tries , ou moins fages> & moins humains, 
que leurs Predecelîëurs de la même 
Religion n'avoient été , mais particu-* 
lierement par f adreflè qu'ils ont eu 
d'avoir un Prince qui leur eft entière^ 
ment dévoué , lequel par la conduite 
fecréte de leurs Prêtres ils ont établi 
fur un Throne , fiir lequel on avoit vû 
autrefois des Princes qui êtoient la 
Terreur de Rome , le rempart de la 
Religion Reformée , & le fcnauaire 
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des Proteftans opprimés : fur cela ils ont 
eu l'audace d'exciter des Perfecutions 
làns exemple en divers lieux > contre 
v des fujets les plus fidèles du monde , 
làns aucune autre raifon ou prétexte, 
que parce qu'ils ne s'accommodoient 
pas de la Foy Tridentine , & qu'ils né 
vouloient pas fe foûmettre à la Triple 
Couronne ; Et ofent entreprendre 
d'extirper tous les Proteftans > &deté T 
tablir la Tyrannie & l'Idolâtrie Papale 
dans tous les païs dont elles avoient été 
bannies , ou bien tellement afFoiblies & 
décreditées , que les Partifans de cette 
prétendue Eglife n'avoient que peu ou 
point de part au gouvernement. Et 
nous n'avons point befoin d'autre 
preuve de leur deflèin & de l'efperance 
qu'ils ont d'y réuflir , que ce qu'ils ont 
déjà fait & continuent de faire en Fran- 
ce , en Hongrie &" Piémont , ou les 
grands fuccés qu'ils ont eus dans leurs * 
attentats cruels & barbares , leur don- 
nent non feulement la hardieiïè d'en- 
treprendre par les mêmes Méthodes 
d'en ulèr ainfi par tout ou ils trouvent 
des Princes à leur dévotion , & qui fe . 
laifîènt gouverner par eux , mais auflî 
de réunir en un même Confeil tous les 
Princes Papiftes & les porter à entrer 

dans 
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une Sainte kigue conrçe tous les 
Proteftans , afin qu'en fubjuguant tous 
les Etats & Royaumes ou la Religion 
Proteftartte eft établie , ils puiflènt ex- 
tirpeflMpI d'un coup la Religion Chré- 
tfenr^Pfous le nom de CHéréJiedn Nord. 
Si les Principes de l'Humanité , les 
Maximes de l'Intereft, les Régies de la 
Politique > les Devoirs de laReconnoif- 
lance , les Liens de la Foy Royale , les, 
Promettes- réitérées , les fermens , le* 
Edits, les Déclarations des Souverains^ 
fi ces chofes là avoient pu être des 
Sûretés aux Proteftans , pour la pro- 
feffion de leur Foy & l'exercicede leur 
Religion dans les ;Païs & Etats fufmen- 
tionnés , ils avoient tout ce quifepou- 
voit raisonnablement délirer pour leur 
fureté , & pour leur confervation dans 
la poflfeflion libre & dans la Pratique de • 
leur Religion : au lieu que par la viola- 
tion de tout ce qu'il y a de Sacré & de 
tout ce qui oblige « lie les hommes, 
horfmis les Chaînes & lesffers ; de tout 
ce qui confère un droit ? un tître , ou 
qui peut afiurer des fujets de la Pro- 
tection de leur Prince ; par la violation 
dif-je de tout ce qu'il y a de plus faint - 
devant Dieu & devant les hommes , les 
pauvres Proteftans ont été perfecutés 
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ttl ces lieux là avec une fureur & une" 
Barbarie ikns égale , & pour laquelle il- 
n'y a point de termes qui la puiflènt re- 
prefenter > & qui puiilent imprimer un 
caractère d'inlàmic proporti«M4 au 
mente des perfides > cruels &^mpi£s 
Autheurs , Promoteurs & Inttrumens 
de cette incomparable Perfécution. Et 
on ne peut point dire que céla procède 
d'une malignité de Nature particulière . 
ïTEmpéreur, au Roi de France , &au 
Duc de Savoye , qui fort au delà de celle 
des autres Princes de cette Commu 4 * 
lùon, ou qu'ils fe foucient moins que 
les autres de leur réputation , ou qu'ils 
fc mettent moins en peine que les 
autres Monarques de cette Religion \ 
des notes d'imamie qu'il encourrent à 
l'égard de la pofterité : Il ne faut pas 
difje, croire que ce foit par ces raifons 
qu'ils fe font laiffés aller à violer les 
Promefiès & les fermens qu'ils avoient 
faits à leurs fuj et s Protêt tans, car nous 
voyons que l'Empereur nous eft repre- 
fenté comme un Prince d'un tempe ra- 
ment doux & débonnaire, dans la con- 
duite duquel , même dans cette Perfé- 
cution iànglante de Hongrie , on ap- 
perçoit quelques traits d'une bonté de 
Nature. Et le Roi de France ; quoi 
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que Ton ne lotie pas beaucoup la dou- 
ceur & benignité-ile fon Naturel , ce 
pendant il elt connu de tout le monde 
îbus l'idée d'un Prince extraordinaire- 
ment ambitieux, & qui defire paffion- 
nément que fon nom £bit tranfmis à la 
. pofterité fous le caractère d'un grand 
Prince qui aime la gloire ; Ce qui apu- 
rement ne s'accorde en façon du mon- 
de avec la conduite qu'il a tenue à 
l'égard de fes fujets de la Religion Re- 
formée , qui le fera mettre par la pofte- 
tité au rang des Nérons & des Juliens. 
Pour ce qui eft du Duc de Savoye , il 
femble par tout le cours de fes autres 
actions , qu'il y à en lui une certaine élé- 
vation d'El prit, & une grandeur d'ame 
laquelle on ne fçauroit accorder avec 
cette humeur Sauvage & barbare > qu'il 
a fait paroître dans les perfidies & 
cruautés qu'il a exercées fur les Prote- 
ftans du Piémont. Mais tout cela vient 
uniquement de la méchanceté & peftir 
lence de cette jexecrable Religion , & 
de l'entêtement qu'ils ont pour elle , & 
de ce qu'ils fe font tellement abandon- 
nés à la conduite de leur Clergé & fur 
tout des Jefùites , lefquels pour la 
plupart font une efpéce de gens > parti- 
culièrement les derniers qui n'ayant en 
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vue autre chofe que l'Exaltation dé\ 
l'Eglifedc Rome en Grandeurs, Richef- 
fes , & puiflance , perfecutent avec une 
fureur fans bornes, & avec une malice 
qui n'a jamais eu fa pareille» tous ceux 
qui ont renoncé à leur Communion > 
Ét ne fè mettent pas en peine de fucri- 
fier l'honneur > lagloiric, & le falut des . 
Monarques & de leurs Etats , & de 
jetter leurs Royaumes dans- la defola- 
tion & dans le mépris en les rendant 
pauvres, foibles & dépeuplés, pourvû 
qu'ils puiflènt décharger leur bile , & 
fevanger de ceux dont la Religion elt 
différente de la leur , parce qu'ils 
craignent qui fi cette Religion êtoit 

- connue & goûtée des Princes & de 
ceux que font en Authorité , ces four- 
ces de rich elfes immenfes qui engiaif- 
fant & enrichiflant dans Fo.iïveré le 
Pape , le Clergé fuperieur , & tous les 
ordres de Religieux feroient taries. 
Et fi le peuple venoit à être imbu des 
Principes de l'Evangile , qui ne refi- 
rent que Lumière & Liberté , il fe- 

• coiieroit tout auilîi tôt ce ioug de Dé- 
pendance aveugle & fervile du Pape & 
defes Prêtres, &on verroit par làren- 
verfer le fondement fur lequel cette 
machine Babylonique de la Monarchie . 

Pa- 
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Papale , & toute leur Relig'on eft bâtie , 
& le grand reflbrt par lequel ils le font 
établis dans l'empire qu'ils exercent 
fur les corps » fur les biens & fur les 
confciences des Hommes a ièroit dé- 
monté. Et fi les Protertans en tous 
lieux, fur tout fous les Princes Papilles 
n'êtoient point étrangement infatués, 
ils ne fattendroient point à avoir plus 
de quartier , que leurs Frères de France 
& de Piémont , & ne fe repofcroient 
jamais fur la Foy d' aucun Roy qui fe 
diroit Catholique > puis que nous 
voyons que les Promelfes les plus fa- 
crécs , & les Sermens les plus terribles , 
& les plus Authentiques Déclarations , 
ne font que {des artifices Papiftiques, 
& des rufês canonizées à Rome , pour 
endormir les fujets & leur faire illu- 
fion , afin qu'ils négligent tous les mo- 
yens de [pourvoir à eux & à leur Reli- 
gion , jusqu'à ce que les Souverains 
foient en état d' obéir au Décret du qua- 
trième Concile de.Latran ,' qui ordonne 
aux Rgys de détruire & extirper les héré- 
tiques , fous peine d'Ex 'communication, 
& cC avoir tous leurs fujets abfous du fer- 
ment de fidélité envers eux , & leur Etats 
donnés à d* autres : & que fans courir 
aucun danger , ils puiflènt exécuter 
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f Ordonnance du Concile de Confiance , lc- 
quel non feulement les dijpenfe de fo* 
Bligation de garder laToy aux Hérétique* , 
mm outre cela exige qu'Ut la violent ; en 
conformité' dequoy Sigifmond viola la 
foy à Jean Hus » lequel malgré le fàuf- 
conduit que ce Roy luy avoit donné rut 
condamné & brûlé. Et il eft certain 
que la pratique &le dernier exemple du 
Grand Louis , n'eil pas autrement re- 
gardé par eux , que comme un modèle 
fur lequel les autres Princes fe doivent 
régler, & ià. conduite fera comme l'O- 
riginal lequel tous ceux qui voudront 
mériter le nom de Catholiques zélés, 
feront obligés de copier & de tranfcrire 
avec des pinceaux qui y foyent propor- 
tionnés > en cara&éres de rureur , de • 
violence > & de fang , & pour y mieux . 
reuffir, & Fimiter parfaitement, leurs 
Miflionaires feront aulîï des Dragons. 

Et quoi que je ne veuille pas aflùrer > 
qu'il n'y pût avoir quelques Princes Pa- 
piftes, qui par une mefiire extraordinaire 
de bon naturel, & par des principes d'hu- 
manité, dont ils (broient imbus avant d'a- 
voir reçeu les impreiTions d'aucune Ré- 
vélation réek ou pretendiie,& qui par des 
fentimens qu'ils auroient receus d^une 
noble Ëducation,entretenus pais après & 

' for- 
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fortifiés par l'influence. & par lapruden* 

ice de Confeillers fàges &judicieux > ne 
! puflent être capables de relifter aux fug- 
gemons malignes de leur Religion , & 
; de s'abftenir d'inhumanités contre ceux 
I qui font d'une autre Religion qu'eux * 
| oc auxquelles les Prêtres les voudraient 

g>rter par les principes de la Religion . 
omaine ; Cependant je ne voi point 
de raifon qui doive faire efperer à un 
homme d'efprit, que le Roy d'Angle^ 
terre puilie jamais devenir un tel Prince 
& d'un tempérament li noble & fi géné- 
reux , n'y ayant que trop de raifons qui 
doivent nous faire croire & craindre, 
qu'il n'y a point de Prince parmi ' tous 
ceux qui s'appellent Catholiques , du- 
quel les Proteftans doivent attendre de 
plus grandes cruautés que de lu y , ni des 
traitemens plus barbares & plus inhu- 
mains. Je n'ignore pas , avec quelle 
candeur nous devons félon les régies de 
la charité & des bonnes mœurs , parler 
de tous les hommes , de quelque Reli- 
gion qu'ils foient. Je fçai aufii tres-bien 
avec quel refpeét & déférence nous de- 
vons parler des têtes couronnées ; mais 
comme je me ferois un grand reproche 
fi je donnois à aucun Prince de* titres 
aufli flatteurs , comme nous en voyons 
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plufîeurs en quelques unes des desnie- 
res Addr effet prefentées au Roy par un 
tas de petits miferables prêcheurs Non 
conformiftes; aulïi- j'avoue que je croy 
être obligé ièlon Dieu , & pour la dé- 
charge de ma confcience » entant que 
Proteftant, & fidèle à ma Patrie, de re- 
prcfenter ce que je fçay pour détromper 
ce pauvre peuple fi peu clair voyant , le- 
quel trouvant fon conte pour un peu de 
tems dans la Déclarât ion four la Tolérance, . 
fe laiflè abufer de cette imagination » que 
là Majefté n'a point la penflfe de ren- 
verfer nôtre Religion ; & je dois aulîi . 
confirmer les autres dans la jufte crain- 
te- dont ils font pofiedés, delaConfpi- 
ration qui s'avance dans la Grande 
Èretagne & dans l' Yrlande pour l'extir- 
pation des hérétiques , & faire voir que 
la dernière Déclaration pour la liberté 
de Confcience n'a été milè au jour 
qu'en cette viie , & à été projcttée par .. 
la Cour à dellern de préparer les che- ; 
mins pour pouvoir plus facilement arri- 
ver à ce but. Et pendanr que des flateurs 
mercenaires infectent & corrompent 
les Princes y & que par les portraits 
qu'ils font d'eux au monde , en des coup- 
leurs tout à fait contraires à ce qu'ils 
font, & en des caractères auxquels; rl 

ny 

Digitized by Google 



( 17 ) 

n y a rien dans leurs perfonncs qui y re£ 
femble tant foit peu , & que par là ils 
abufent miferablement leurs fujets en 
leur donnant d'eux des opinions , qui 
leur font négliger tous les moyens ne- 
ceflàires pour leur confervation ; C'eft 
un devoir & une obligation indtfpenfa- 
ble de dire nettement les chofes comme 
elles font , afin qu'en reprefentant les 
Rois tels qu'ils font, & mettant toute? 
leurs qualités en leur jour » nous empê- 
chions que l'on n'impofe plus long- 
tems aux Peuples ; ou bien que s'ils 
font afiez fimples pour fe laitier tou- 
jours ainfi abulèr , & qu'ils tombent 
dans la mifere & dans l'opprefllon ; ils 
puifTent attribuer tous leurs maux à 
leurs propre folie , en ce qu'ils n'au- 
ront pas penfé à éviter les maux dont ils 
étoient menacés , & avertis. Car com- 
me je ne fuis pas de l'opinion de fyger 
PEJlr anges y que Ji nous ne pouvons pas évi- 
ter d'être toujours dans la dé fi once pour nà- 
trefureté, c'efi une vanitt! > folie , & ex- 
travagance £en parler. Aufii ne puis-je 
penfer qu'avec douleur de quelle ma- 
nière plufieurs Miniftres François par- 
loientT de leur Roy , en le reprefentant 
plutôt comme un Dieu que comme un 
homme , en donnant à leur peuple une 

hau- 
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haute idée defalàgefle, Juûice, Bonté, 
& Clémence > quoi qu'ils fceuflènt bien 
qu'il n'y avoit en luy rien de tout cela, 
« je fuis perîùadé que cela luy enfloitle 
courage , & l'animoit à attenter tout ce 
qu'il a commis contr'eux , & les a enve- 
loppés en des malheurs * defquels ils ne 
içauroient plus fe retirer. Et il eft cer- 
tain auffi , que le Roy d'Angleterre 
n'auroit jamais agi avec cette négligen- 
ce pour la fureté future des Papilles , & 
ne les aurôit point expofés comme il a 
fait au reflèntiment, & cy après à la ven- 
geance des 3 Nations , pat les démar- 
ches arbitraires & injuftes qu'il a faites 
en leur faveur , s'il ne s'étoit propofé 
de réduire les PrOteftans en tin tel état, 
qu'ils ne feroietit jamais Capables dç 
leur en faire rendre conte. Or on ne 
peut s'imaginer que le Roy prétende a- 
voir déjà pourvu à cela. Et ainfi il faut 
abfotument qu'il ait refolu de nous for- 
cer par un ordre a la mode des Mijfionnai- 
res de France de devenir Papilles, on 
bien de nous condamner aux Mines & 
aux Galères , fuivant l'exemple de Ver- 
failles , pour nôtre opiniâtreté héréti- 
que , ou bien ce qui eft le plus court 
moyen de convertir les trois Royau- 
mes , en foi&nt maflàcrer tous fes fii- 
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jets Proteftans * fùivant le Modèle, 
que fes fidèles Catholiques Yrlandois en 
voulurent donner en l'an 1641 , pour 
la converfion de cette Nation. Si fà . 
Majefté s'êtoit contentée de- déclarer 
ouvertement qu'elle êtoit de cette com- 
munion & de demander Liberté , pour 
l'Exercice de & Religion ; Quoy que 
ce (bit une chofe contraire aux Loix au 
Royaume ? cela auroit làns doute exci- 
té nôtre pitié , & nôtre compaffion , de 
luy voir embraflèr une Religion dans 
laquelle il eft fi impoffible de faire fon 
iàlut, & qui le rendoit fujet à l'Impré- 
cation & malédiction de fin grand Pc 
re, qui fou ba> toit que la m al édition de 
Dieu, tombât f tr ceux de fa pofieritê , qui 
fe feroient Papijies i Mais cela n'auroit 
produit aucun mouvement déréglé 
dans les cœurs de qui que ce foie contre 
luy , bien loin de les avoir allienés de la 
fujettion & obeiflànce qui eû dûe au 
fouverain , par les Loix des trois Ro- 
yaumes , & par les régies fondamental 
les de leurs conftitutions rëfpe&ives. 
Ou s'il s'êtoit contenté de demander 
que l'on iùfpendît l'Execution rigou- 
reufe des Loix faites contre les rapi- 
des , de quelque rang , qualité ou or- 
dre qu'ils fuflènt , ou qu'il eût voulu 
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faire des grâces particulières à quelques 
perfonnes de fa Religion ; bien loin 
que cela eût donné du chagrin & du 
■ mécontentement à fes fujets Proteftans ; 
ils y auroient connivé & auroient ap- 
prouvé cette conduite , & fi les Papilles 
s'êtoient contentes, de vivre ain fi tran- 
quillement , & avoient ufé modefte- 
ment de cette Indulgence j ç'auroit été 
un moyen pour obtenir encore de plus 
grands adouciflèmens en leur faveur » & 
. - auroit infpifé à nos Legiflateurs y quand 
il plaira à Dieu d'établir un Proteftant 
for le throne , de modérer les rigueurs 
auxquelles ils font fujets félon les jLoix^> 

. &' leur condition auroit été aufil agréa- 
ble & aufii commode que celle des au- 
tres fujets ; Il n'y auroit eu feulement 
qu'à prendre garde de les exclure de ces 
charges importantes qui les auroient pu 
mettre en état de nous faire du mal , en 
: forte pourtant qu'il ne leur en fût arri- 
vé aucun dommage ou inconvénient à 
eux mêmes. Mais le Roy bien loin de 
s'en tenir là, & de fe contenter de faire 
. aux Papiftes de telles grâces > qui au- 
, roienr fuffi pour lés faire jouir de l'exer- 

• çice privé de leur Religion , en toute 
fureté pour eux , & pour nous; au lieu de 
cela il a non feulement fùfpendu toutes 
' - - - les 

• ^ - 
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les Loix pénales contre les Papilles» 
mais il a en vertu d'une Prorogative 
ufurpée > au defliis des Loix fbndamen- * 
taies de l'Etat , & des Actes du Parle- 
ment , difpenfë des Loix , qui enjoi- 
;nent les fermens d? Allégeance '., & de 
'upremacie & qui ont établi & ordonné 
les Tejlt , qui font les remparts xjue la 
Prudence de la Nation avoit erigéx"* 
pour la confervation de P Authoriti Legh ^ 
jïative, &pour afïùrer le Gouvernement,' 
&. empêcher que les Charges d'Autho- 
rité & de Magiftraturc &lei autres em- 
plois ne fortifient des mains des Prote- 
flans , afin de maintenir ainfi la Religion 
Proteftante & les libertés Angloilès pour 
nous & pour nôtre pofterité.Ët comme ii 
tout cela ne mmfoit pas pour nous taire 
apercevoir le danger dont nous fommes 
menacés , de voir nôtre Religion fup- 
plantéc & renverfée ; Il a non feulement 
avancé les plus violéns Papilles , à tou- 
tes les charges militaires tant par mer 
que par terre; mais en a établi pluficurs 
dans les plus çonfîderables emplois & 
offices de la Magiftrature & delà Jufti- 
ce, en.lbrte cju'à peine y a-t-il aucun Pro- 
t eftant qui ait été eonlervé dans l'Em- 
ploy , horfmis ceux qui ont ou promis 

de fé faire Papilles, ou qui fe font enga- 
ges a 
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gés à concourir avec eux , & à leur aider 
à renverfer nos Libertés & nôtre Reli- 
gion , fous le mafque de Proteftans. Il 
eft déjà trop clair , que c'eft une chofe 
au deflùs de la capacité des plus habiles 
Politiques , de pouvoir par des moyens 
doux & humains préferver & maintenir 
la Religion Proteftante en Yrlande , & 
qu'il n'eft pas poffible de la garantir & 
de la rétablir dans un degré ou elle puiir 
lê être aflùrée , a moins d'employer la 
force & d'avoir une guerre civile. Et. 
il n'eft pas moins clair , par le ferment 
Tyranniquw & arbitraire , lequel on a 
commandé d'exiger de tous les fujets 
Proteftans de fa Majeftt en Ecojfe , par 
lequel ils font obligé* de luy jurer une 
oberffanec fans 1 teferve , que nôtre Re- 
ligion ne fuiififte plus en ce Royaume 
que par faveur & préclairement ; & 
quand il luy plaira de commander l'éta- 
bliflèment duPapifîne, & d'ordonner 
au peuple de fe ranger à la Communion 
de TEgiife de Rome , il prétend que 
l'on obeiflè immédiatement à&volon a 
të , & que l'on ne l'examine pas feule 
ment. Mais dé peur que ce que nous 
avons à craindre de luyr à l'égard de l'ex- 
tirpation de la Religion Reformée , & 

des cruautés énormes qu'il à déjà pro- 
jet- 
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jettées contre tous fes fujets Proteftans» 
de peur dis-je que cela ne foit pas aflès 
vifible, par tout ce qui a été déjà écrit 
par pluneurs fur cette matière ? tant 
pour réveiller les Nonconfbrmiftes de 
la léthargie dans laquelle la dernière 
Déclaration les a jettés, que pour exci- 
ter de plus en plus le zélé admirable 
de l'Egide Anglicane &fà vigilance * & 
l'animer à fe lervir de tous les moyens 
Légitimes pour la confervation de la 
Rel ligion Proteftante & de la Liberté 
de la Patrie* felon que le danger émi- 
nent duquel ils font menacés le re- 
quiert. Je confirmerai la chofe par 
toutes les preuves que l'on peut founai- 
ter & de tous les genres* & par tous les 
motifs de Crédibilité que ronpuilïèen 
avoir tant Moranx > Politiques , qu' Hi- 
fioriques, afin de la mettre dans le plus 
grand jour ou l'on puilîè mettre une 
choiè qui eft encore à Venir * laquelle 
eft l'objet feulement de la prévoyance 
& de la crainte > & non du fentiment 
ni de l'expérience. 

C'eft une • chofe déjà iur laquelle tous v 
les Efprits des Proteftants Anglois ne 
Içauroient trop faire de reflexion > qui 
eft , que le Roi de la grand Bretagne, 

eft non feulement Papifte déclaré ■> mais 

aufiî, 
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auffi , comme font d'ordinaire , les 
Apoftats ^ qu'il eft un {Jigot ardent dans 
la Religion Papifte , lequel , comme la 
Lettre du Jefuite de Liège à un autre 
Jefilitenous Tapprend , ejt refolu de con- 
vertir C Angleterre au Papifme , ou de mou- 
rir Martyr. Or il eft certain que ces 
Juifs zélés 3 de la fureur desquels Jofèph 
nous donne une fi ample Relation , ni 
les 'Dervifes chéz les Turcs & les In- 
diens * de la folie enragée defquels plu- 
fleurs Hiftoires font mention , n'ap- 
prochoient point dans leurs forceneries 
fanatiques > de la rage d'un Papifte 
Bigot -, lors qu'il a la puiïlànce d'exercer 
Ion animolité contré ceux qui différent 
de lui , à moins que l'on ne prenne gar- 
de à lui , &que l'on ne le retienne. Sans 
parler des exemples fans nombre des 
effets tragiques de la Bigotterie Papifti- 
que , lesquels on peut trouver eijf tou- 
tes fortes de livres , il n'y a qu'à con- 
fiilter la vie de Dominique , le grand 
boutefeu & Promoteur du maflàcre des 
Vaudois, & le Fondateur de cet ordre 
qui a la: Direction de l'Inquifition 5 
Avec la vie de Henri II I. Roi de 
France > lequel contre l'avis de l'Em- 
pereur Maximilien, & les remontran- 
ces réitérées de fes. plus fages Confeil- 
:-xù ■ lers, 
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lers , du Chancelier de l'Holpital 3 & du 
Preiident de Thou , non feulement 
ralluma la guerre , & la Perfècution 
contre fès Sujets de la Religion Refor- 
mée, quoi qu'il eût déjà vû les juge- - ; 
mens de Dieu que cela avoit attirés fur 
fès Predeceifeurs , & qu'il ne pût douter 
que cela feroit fort préjudiciable à la 
Grandeur» à la Gloire, & aûx Interefts 
de fa Couronne, nonobftant cela il fit 
une Ligue avec ceux qui tachoient à 
l'abbatre, à le faire interdire &dépofer, 
&,fe fit le Chef de cette Faétion pour 
détruire ceux de fes Sujets, lur lelquels * 
feuls il pouvoit fe repofer pour la def- 
feniïè de fa perfonne , & pour le main- 
tien de là Dignité. De même les fu- 
reurs du Duc d' Albe par le paflfé, ni les 
Barbaries de. Louis XIV. d'aujour- 
d'huy, ne font point tant procedées de 
leurs humeurs cruelles & fleres > que 
de leur grand entêtement pour leur 
Religion fanguinaire & inhumaine. 
On peut dire qu'en cela le Roi d'Angle- 
terre d'aujourd'huy n'en cède à aucun 
qui ait jamais paru ; Sa conduite pafiee 
tant du tems qu'il a été fujet , que de- 
puis qu'il eft parvenu à la Çonronne a 
été telle qu'il n'y a aucun homme à 
moins d'être fou , qui le puiffe révoquer 
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en doute A quelle autre chofe qu'à 
une Bigotterie horrible > pouvons nous 
attribuer ce qu'il fit lorfque la Fregatte 
qui le portoit en EcofTe en Tan .1682. 
échoûa 3 & étoit prête à couler à fonds; 
il préfera la vie de deux clietifs Prêtres 
à celle de perfonnes de la plus grande 
qualité, Ô> receut ces champignons en 
la chaloupe en laquelle il 'le fàuva , & 
refufa au même tems d'y recevoir non 
feulement fon beau frère r mais quanti- 
té de Perfonnes du Premier rang , & 
les laiflà périr, quoi qu'ils n'culTent en- 
trepris ce voyage que par refpeâ pour 
ù. perfbnnc , & pour luy faire honneur 
dans un tems ou il ne manquoit pas 
d'ennemis. On ne peut atriTi attribuer 
à autre chofe qu'à une Bigotterie fu- 
rieufe * les infultes & les avanies qu'il 
fait aux deux Univerfités, leiquelles ont 
témoigné tant de zélé pour luy > & luy 
ont rendu des fèrvices li importans dont 
il a tiré de grands avantages ; nonobftant 
cela, il veut forcer leurs confeiences, 
renverièr leurs Conftitutions & leurs 
Franchrfes, & tout cela en faveur de 
Pere François, lequel il . voudroit in- 
jûftement fourer dans un Collège de 
Cambridge, & de Maître Farmer, lequel 
il voudroit deffvtiquemeM & tyranni- 
' ' que 
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quement foire Chef d'un Collège d'Or- 
ford ; lelquels Compagnons ne de- 
vraient pas luy eftre fi chers, qu'il en- 
treprit pour l'amour d'eux de violer les 
Loix de Dieu & du Royaume , & de 
troubler deux Univerfités defquelles le 
plus grand crime eft, qu'ellesonteutrop 
d'affe&ionnour là perfonne *> & pour 
fes intereft , lors qu'il étoit Duc 
d'York , & qu'ils luy ont rendu une fou- 
miffion & obeiûance depuis qu'il eft 
parvenu à la Couronne, fort au de là de 
celle que les régies du Chriûianifme* 
& les Loix du Royaume cxigeoient 
d'eux; Et mreÛe il a afféx de moyens 
pour faire du bien & marquer fan affe- 
clion à ces deux chetives créatures , & 
cela d'une manière qui leur fera plus 
avantageufe & plus lucrative , que les 
charges dans leiquelles il les vouloit 
fourrer, ne l'auroient été; &j'ofedire 
avec moins d'embaras pour luy même, 
& moins d'outrage envers les Prote- 
ûans, & auffi fans commettre un atten- 
tat contre les Droits de l'Uni verfité » & 
fans violenter ces fçavans , graves , & 
vénérables perfbnnages > pour leur faire 
commettrAn parjure , & agir contre 
leur devoir & leur Confcience. Les 
dernières procédures contre le ; Do£reur 
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Burnet, font non feulement contraires 
à toutes les régies 4e la Juftice , du 
Droit . & de l'Honneur, mais elles 
• • marquent un étrange & furieux entête- 
ment en là Majefté, pour le Papiûne, 
étant impoiïible de pouvoir attribuer à 
autre chofe toute la procédure que l'on 
a faite contre luy depuis le comme ncé- 
, ment julqu'à la fin. Car en mettant à 
part & qualité de Proteftant & de Mini* 
lire de l'Eglifè Anglicane > & qu'il a 
foutenu la Reformation d' Angleter- 
re j contre les Calomnies dont San- 
ders & autres GrifFonneurs Papilles 
favoient noircie , & qu'il a montré 
par quelques autres écrits qu'il é- 
toit digne du Caractère de Théologien 
Reformé , & de la réputation & eftime 
qu'il a aquife dans le monde , pour fa 
grande connoiflànee dans l'Hiltoire , & 
dans toutes les autres parties de la belle . 
littérature ; Hors cela , il n'a rien fait 
dans tout le cours de fa vie * qui au lieu 
de reproches & de cenfures, n'eût plutôt ; 
mérité de la Cour des reconnoilîànces, , 
'<& des recompenfes. Quiconque totifi- 
derera , quil a toujours conûamment> 
prêché CObeiftmce Pafiive a%n tel degré, 
. comme il a fait , ne peut qu'il ne foit lur- 
pris de tout le procédé que l'on a tenu , 

con* 
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contre luy , & au même tems qu'il y a fu- 
jet de juftifier en cela la Juftice de Dieu * 
qui fe fert pour l'affliger "de ces inltru- 
mens , lefquels il avoit recherché d'obli- 
ger en tant de manières > on peut aufiî 
conclure juftement qu'il n'y a au monde 
qu'un bigotPapifte qui pût être TAutheur 
d'une rétribution fi illégale & fiinjufte. 
Car pour ce dont il eft aceufé , dans les 
Lettres criminehs qui font contre luy en 
date du 19 Avril 1687. Je puis moy mê- 
me répondre de fon innocence > & j'ofe 
aflùrer toute la terre , qu'aucune des 
perfonnes avec lefquelles il eft aceufé 
d'avoir, conlpiré contre le Roy , n'au- 
roit été allez -dépourvue de lèns , con- 
noiflànt fes principes , pour avoir vou- 
lu complottcr avec luy dans des affaires 
de cette narure. Mais fi depuis cela, 
fes lettres au Comte de Midleton avec 
le Papier inclus , ont donné quelque 
légitime prétexte pour leur feconde ci- 
tation, c'eft ce que je ne déterminerai 
pas; Je dirai feulement r que quand 
dans ces lettres il leur auroit donné - 
quelque prétexte de plainte contre luy, 
ce que je ne crois pas, il y a des excès de 
foumiffion capab les d'expier les plus ou- 
trées indiferétions dont on puiflè accu- , 
fer fes expreflions > & il ne peut y avoir 
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qu'une Malice Papale , & une Chicane- 
rie Jefuitique , qui leur puifie donner 
un fens atïét contraire à les intentions 
pour en taire des crimes , encore moins 
des crimes de Léze Majcité. Or cpmrac 
il n'y a rien qui punie être d'un iifinilbe 
prefàge aux Proteftans des trois Roy- 
aumes que d'avoir ftrle ThronciinPa^ 
pifte Bigùt, quand avec- cela ilfe rem 

contre un mauvais naturel deftitué d'e- 
lprit, jointàcczélefurieux, ils doivent 
encore d'autant plus s* attendre à toutes 
les cruautés & barbaries, que fon pouvoir 
luy permettra d'exercer cootr*eux: 
Peut-être n'cft-il pas impoffible , qu'un 
Prince foit poiTedé de cette opinion, 
*jue la Religion Papille eft la feule Reli- 
gion dans laquelle on puiflè faire lbn&- 
lut , & que fur cela il condamne tout 
ceux qui ne font pas de cette commu? 
lîion aux flammcs^éternelles ; & que ce- 
pendant par une grande mefure de bon 
naturel , & d'Jiumanité* il ait de l'aver- 
fîon pour tremper fcs mains en leur 
iàng y ou traiter avec dureté des gens 
dont la prétendue mauvaife Religion 
fait tout leur crime ; & que les trouvant 
à tous les autres égards vertueux , paci- 
fiques & induftrieux , il les peut iaiûer 
au jugement du Souverain ^Infaillible 

Ju- 
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Juge , Cms les inquiéter & £âns les acca* 
bler luy même. Il n'eft pas impoïïible 
non plus» qu'il n'y puiûe avoir quelque 
Prince fi fort entêté du Papifme, 
qu'il ait du penchant à forcer tous ceux 
qui font fous fon authorité à être de fa 
Religion, & à les détruire & extermi- 
ner , & que cependant ayant avec cela 
-beaucoup d'entendement & de Pruden- 
ce Politique, il confîderera les rifqu«s 
qu'il y a à l'attenter , & envifogera les 
confequences qui s'en peuvent enfui- 
Yre, par les defordres que cela produira 
en fc$ Eçats , dont la paix & la tranquillité 
fqa. troublée , , & les riehefles & la puïf- 
lance affaiblie & diminuée , & qu'en 
pcn&nt à tous ces malheurs 6c périls il 
réprimera fon Inclination turieme , & 
préférera de laiflèr plutoft fes iujets en 
repos , que d'appauvrir * ' affoiblir , & 
• dépeupler fon pais , foit en les faiiant 
mourir , ou en les contraignant d'aban- 
donner fes Etats pour aller chercher un 
azy le & un Sanctuaire ailleurs . Mai s lors 
que c'eft un fort petit efprit , comme le 
Roy d'Angletterre , qui eft avec cela 
d'une humeur aigre , cruel , & d'un 
méchant naturel > infolent & orgueil- 
leux, comme font d'ordinaire les gens 
foibles & hargneux, & qu'il vient à être 
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entête d'une Religion comme la Papi- 
lle , dont lés Principes & la doctrine 
obligent à la cruauté envers tous ceux 
qui iont d'une autre créance. En ce cas 
là les Proteltans n'ont aucun lieu d'ef- 
perer de repos & de protection , fous 
ua Prince de cette humeur; mais tout 
cequifeprelènteà leur efprit, les obli- ! 
ge à fc préparer à la perfecution , & aux | 
plus grandes cruautés & Barbaries ïujé 
ï'orgueil , la malice y & le zélé brutal > 
accompagnés & foutenus d'autorité & 
de pouvoir, peuvent inlpirer <Sc exécu- 
ter. Et plus la Religion d'un tel Pria-; 
ce eft foible & imi^ilànte'poin-ië reterï 

' nir de comîrietrre dès impureté sec 1 aù* 1 
très turpitudes » d'autant plus eft-il $ 
craindre , en ce qu'il eïpere-compofer 
avec Dieu , & expier les crimes de cette- 
nature > par là cruauté envers les héré- : 
tiques, en lès offrant en fàcriflce expia- 

. toire à la Triple Couronne. EtksPré- : 
très ne font pas Fâchés de ces defordres, 
& font bien éloignés d'en détourner les 
Princes , quoi qu'ils Içachent bien que 
Dieu y eft fort orfenfé > &que c'eft un 
exemple tres-pemicieux pour les fujets/ 

\ parce qu'ils fçavent , comme ils font 
grands Maîtres en l'art de les employer , 
qu'ils s'en ferviront utilement à l'avan- , 

-. i' • - - . . tage 
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tagc de la Sainte Eglife & de la Fo> Ca- 
tholique. Car au lieu d'impofer à ces 
* Rois pécheurs les petites Pénitences de 
pèlerinages , de* flagellations , ou d'al- 
ler nuds pies » ils ne demandent d'autres 
fatisfadions pour ces crimes & d'autres 
fem^ables, que les acles pieux & mé- 
ritoires de maflàcrer les Proteftans » & 
d'extirper CHéréfie du Nord. Et com- 
me l'on dit qu'en France une des pu- 
tains d'Etat, a été la perfonne qui a le plus 
follicité pour les cruautés qui s'exer- 
cent contre les Reformés de France ; 
Il n'y a point de doute qu'elle l'a fait à 
rinftigation de fes ConfelTeurs pour ex- 
pier £es adultères , & qu'elle y a porté, 
Louis par des motifs de même nature. 
Ceux qui ont la direction des confciei** 
ces à Whitehal ne manquent point de 
fujets de même efpece, fur leîquelsils 
peuvent travailler de mefme » & com-r 
me il y a affés de ces femelles débau- 
chées qui font bien aifes d'expier leurs 
turpitudes par des acles fi conformes 
aux articles de leur Religion ; Aufii y- 
en a-il lefquclles ont affés d'accès au- 
près du Roy pour lùy confçiller de lèm- 
bhbles méthodes > oc qui le trouveront 
ailés difpofé pour expier l'es fales & in- 
fâmes débauches d'une manière qui 
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s'ancommodc autant à fbn humeur* 
qu'aux Do&rines de la Religion Papit te. 

S*il y a des gens qui s'abufent afles 
pour avoir bonne opinion de fa Maje- 
fté > & qui fe flattent d'eftre protégés de 
luy, dans la Profeffion de la Religion 
Proteftante , ils peuvent facilement être 
deiàbufés , s'ils confiderent feulement 
fa conduite envers les Proteftans dans le 
pofte ou il eftoit auparavant , & com- 
ment il lè gouvernoit avec eux > lors 
qu'il eftoit dans une condition plus pe- 
tite a & plus dépendante. Quoy qu'il 
s'en (bit trouvé plufieurs dont la con- 
duite dans leur condition privée, faifoit 
croire qu'ils auroient efté dignes de ré- 
gner, fi leurs aâions après leurexalta- 
tron n'avoient point refuté la bonne o- 
pjnion que l'on avoit d'eux auparavant ; 
cependant ii s'en trouve fort peu de 
ceux dont la conduite dans une petite 
fortune avoit efté forr mauvaife & ru- 
rieufe & defesperée à proportion de la* 
force qu'ils avoient eu de faire du ma! , 
lelquels ayent efté de bons Princes a- 
pres qu'ils font parvenus à la Souverai- | 
neté. Cela dévroit nous convaincre , ' 
de ce que nous avons \ attendre de fa 
Majéfté qui eft furie Throne , lorsque 
nous voyons que toute la fuite & tout le 

cours ! 
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cours de fà vie pendant qu'il a eftéiujct, 
n'a efté autre chofe qu'une Confpiration 
continuelle contre nôtre Religion , & 
une machination perpétuelle, contre 
nos. Loix & nos Libertés, On fçait 
ailes combien il a efté toujours ardent à 
entretenir & à échauffer les ditfèrens qui 
étoient entre les Proteflans ,. & qu'il é- 
toit le grand Solliciteur & Promoteur 
des Loix fevéres contre les Nonconfor- 
miftes , & pouffoit incelïàmeht à l'exé- 
cution de ces Loix à toute outrance ï 
De forte que quand il affirme > Que ç'a 
tous jour i ejie'fon fentimcnt » quepcrfonne ne 
doit efire opprimé ou ferfécuté pour caufc 
de Religion. Cela nous tait connoître , 
avec combien peu d'honneur, & de con- 
feience il agifïbit , lors qu'il s'employoit 
à faire faire les fufdites Loix &à les exé- 
cuter , ou combien peu de crédit nous 
devons donner à la Déclaration , & à 
ce qu'il a depuis répété en fon difcours 
avec Maiftre Penn , & en fa lettre à 
Monfîeur x\lfop. Et pour ne faire point 
mention de plufieurs autres exemples 
qu'il a donnés de là grande tendrefïe & 
bonté pour les Fanatiques > lefquels il 
careflè & cajole tant à prefent ; Il ne 
fera pas mal à propos deleurraffraichir 
la mémoire & à tous les autres Prote- 
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flans , de cette Barbare & illégale corn- 
miiîîon mifc au jour par le Confeil d' E- 
coflè dans le tems qu'il eftoit Grand 
Commiffairc , & qu'il avoit la Direction 
de toutes lés affaires de ce Royaume î 
Par laquelle tout Officier Militaire qui 
avoit le commandement fur douze 
homme > avoit le pouvoir de faire agir 
les Jurés pour faire mettre à la quel 1 

m tion, pour condamner, & faire mou- 
rir, non ièulement ceux qui lerôient 
trouvés refifter à 1' Authorité du Roy ; 
mais aulfi ceux lefquels refuferoient de 
reconnoiftre faSupremacie de nouvelle 
impreiiîon fur l' Eglife î En conformité 
de laquelle Commiffion , plufieurs fil* 
rent harquebuzés, d' autres pendus ou 
noyés > &cela non feulement durant le 
Régne dù feu Roy , mais un an & demi 
depuis que celuy-cy cil parvenu à la 
Couronne. Mais qu'eft-il necèflài* 
re d' infifter fur des exemples parties 
liers , puis qu'il a toujours efté preft à 
marquer fa malice envers les Prote- 
ftans s vû que nous-avons non feulement 
le témoignage du Dr. Oates &celuy de 
divers autres , mais des preuves authen- 
„ tiques dans les Lettres de M. Colman-, 

- qui attellent que pendant plufieurs an- 
nées; il a efté dans cette grande Gonlpira- 
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tion pour le rcnverfcment de nôtre Re* 
ligion , pur le Saint & méritoire motif 
d' extirper rHéréfiedu Nord. Laquelle, 
chofe elt fi inconte fiable a qu'il fout e- 
tre ou fou ou méchant pour la nier , a- 
pres avoir vû quatre Parlements fuçcef- 
tifs qui ont approfondi la chofe & en ont 
cité entièrement convaincus. Je cou- 
nois plufieurs perfonnes , auxquelles de- 
puis que le Duc d' York eft monté fur 
le thronc > *divers étrangers Papiftes 
moins refèrvés & plus ingénus que l'on, 
n'a accoutumé d'être dans cette Reli- 
gion, ont confirmé la vérité de cette. 
Confpiration. Et pour la révoquer en 
doute , & nier que faMajefté d'à prefent 
n'y ait pas eu la plus grande part & qu'il 
n'en ait pas efté le Chef, je le répète 
il faut avoir une effronterie & une im- 
pudence fàns pareille , car il faut accu- 
fer de foilie , de foiblefTe & d' injufticc 
non feulement les trois Parlemens qui 
fembloient avoir le plus de léle pour les 
Libertés Angloifes » mais aufiî le der- 
nier qui a fubfifté fi long tems , lequel 
c'eft toujours montré plus fournis à la 
volonté de la Cour * qu'il ne falloir pour • 
leur Honneurs , ou pour la fureté & les, 
Interefts jdu Royaume y & lequel témoi- 
gnoit une Vénerarion pour la famille 
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Royale , laquelle approchent fort - de 
l'Idolâtrie. Quiconque confidérera cet- 
te fuite de Confeils dans lefquels le Roy, 
a efté engagé pendant pluficurs années , 
deiquels nous refleurîmes les funeftes 
etfèéts en l'embrafement de Londres ; 
les fréquentes prorogations & diilolu- 
tionsdu Parlement ; tous les efforts que 
. l'on faifoit pour augmenter les animo- 
fités entre les Proteûans & les irriter les 
uns contre les autres ; pour exciter & 
animer les Magiftrats & les -Cours Ec- 
cléfîaftiques contre les Nonconformi- 
ftes ; & les correfpondénces que l'on 
. entretenoit au dehors avec le Pape & 
les Princes Papiftss , au grand déshon- 
neur de la Nation > et au grand péril <Je 
nos Loix éc de nôtre Religion, i quicon- 
que, dis-je confidérera cela > ne pour- 
ra .pas manquer tfappercevoir ce que 
. nous devons attendre de hiy , & ne 
pourra pas s'empêcher de croire, que 
le Roy eftime que fon exaltation à la cou- 
ronne eft tout enfembteunerecompen- 
fè du ciel , pour ce qu'il a fait & corn- ! 
plotté contre ces trois Royaumes , & ! 
une occafïon & moyen favorable qui 
luy eft prelènté , pour achever & accom'- 
plir tous ces défieras,» dcfquds il eftoit 
gros «Se en travail d'enfant il y a long 
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tems, pour ladeftru&ion de nôtre Re~ 
ligion > le renverfement de nos Loix , & 
pour le rétablilïcment duPapifme en ces 
Etats. 

La Direction fous laquelle fà Majefté 
s'ett mile * & l'humeur cruelle de cet 
Orde à la conduite duquel il a aban- 
donné làconicience » peut bien encore 
augmenter nos crainrts , & nous doit 
donner toute la jaloune &. la frayeur 
dont des hommes font capables à l'é- 
gard de l'avenir » car nous devons faire 
état que nous avons à effuyer & à ibuf- 
ftir tous- les maux - imaginables, contre 
nôtre Religion & nos perfonnes. Car 
cfuoi que la plupart des Eccléiiaftiqucs 
Papiftes , & iiir tout ceux qu'ils appel- 
lent Réguliers , portent une haine in- 
vétérée aux Proteftans , & fe croyent 
indifpenfàblement obligés à travailler 
de tout leur pouvoir à l'extirpation de 
ce que leur Eglife appelle héréfie , & 
qu'en conformité de cela ils ayent tou- 
jours été prompts à exciter & enflam- 
mer les Princes à employer la force & 
la violence pour la deftruâion des Pro- 
teftans , les regardant comme une trou- 
pe d'hérétiques pervers & obûïnés, 
âjugés & condamnés au gibet & au téu 
par l'Infaillible cha«c : Cependant en- 
tre 
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tre tous les Papiftes , & entre tous leurs 
Ordres Religieux , les Jefuites font 
ceux qui nous haïïlènt le plus , & dont 
les Confeils font les plus fanguinaires % 
' né penfans continuellement qu'à infpi- i 
rer aux Monarques , defquels ils Gou- 
vernent les confciences, les plus gran- 
des Barbaries & inhumanités qui fe 
puiûent commettre. Ce que nos pau- 
vres Frères de France en ont éprouvé 
par l'Influence du Pere de là Chaifc fur 
Tefprit de ce Roy , & par le pouvoir &. 
Fempire qu'il a- fur luy en qualité de (on 
Conreflêur , nous doit juilement allar 
mer, & nous apprendre ce que nous 
devons attendre de fa Majefté Britanni- 
que , qui a abandonné abfolument ia- 
confcicnce à la conduite du Pere Peters 
Ecclefiaftique du même Ordre , & d'un 
naturel aufli méchant & auffi fanguinai- 1 
re. Il a efté judicieufement remarque 
par r Autheur des raiforts contre la revor- 
eation des ABes du Parlement concernant 
IcTeft, que le Cardinal Howard étant 
d'un naturel doux &debonnaire> capa* 
ble de renfler à la malignité defaReli- 
gion, & de Te mpécher d'entrer dans. 
„ -ces Conièils abominables, dans le£ | 
quels il femble que fa pourpre le devroit 
engager, c'eft la rail on pour laquelle. 
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on Ta exclus de la connoiflànce dès- 
affaires Àngloilès qui fe font à Rome, 
& que tout ce que fàMajefté fait à cette 
Cour , eft conduit par fon Ambaflàdeur 
lous la feule Direction des Jefùites. De 
forte que ce n'eft pas iàns raifbn que le 
Jcfuite de Liégedans fà lettre intercep- 
tée qui a efté imprimée depuis peu , rae-- 
donte à un Frere^-du même Ordre que 
le Roy à une y^etatiôn ei'éréme pour v 
leur Société * & qu'il reçoit tours révé- 
rends Perés avec une profonde fournit 
fion , & écoute de même tout ce qu'ils 
luy réjfrçïentent. Et ;ce n-'eft pas feule- 
rrïent' 'parce que le Roy eft fous ladire-^ 
âion d'un Çonfeflèur Jèfiiïte- que- 
pi ùfieurs de iès Principaux Gonfeillers & 
Confîdens font de cet Ordre > que nous , 
devons craindre de luy tout ce que cette 
fecle iànguinaire luy irifpirera ; mais il 
y a-unf autre* râifon ,pour laquelle nous 
le devons encore plus particulièrement' 
craindre , c'eft qu ? il eft enrollé dans cet 
Ordre j -& eft devenu un membre de là- 
Société , par ou il s'eft mis dans une plus 
grande iuj ettiort & dépendance d'eux , & 
eft entré dans l'obligation & dans l'en- 
gagement^ 4'éftre obeiflànt au General 
des Jefùites,, non feulement dans les 
chofes Qu'ils appellent fpirituelles *■ 
■. - mais. 
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Triais en toutes celles qu ils pourront^ 
prétendre avantageufes pour 1 exalta*; 
tipnde l'Eglife v &ppur le maintien 
de la Gloire de la Triple Couronne. 
C'eft un Myftére que tres-peu -de gens, 
fçavent encore, & lequel tant&Maje- 
lté que l'Or<ke, ont jugé neccflàire de. 
tenir fecret le : p^ qu'ij fe pourrofe 
mais duquel le monde fera convaincu, 
ayant qu'il foit longtemt», enforte qu'il' 
a'y aura pas le moindrè lieu d^e^-nour' 
ter ; Le jefuite de liège nous l'a déjà» 
affés. infinué dans, fc Lettre dont nous 
ayons- parlé en nous di&nr qyi M 
d [ Angleterre s' appelle luynàme^ le { 
Tih S la Social , &que le>Roy avoit if , 
crit au Père de la Chaue , qàii re^utern* 
faites À îuy , mefme toutes les injures que) 
tonferùit.àù $»ciete'. Et il n'eft pas fi fur- 
prenant que l'pnpou^ 
boixi, que kRpv fe iibit enrolié dans>cet. 
Ordrepour en ewe Membre , pu&qji'il ; 
y a eu quatre autres Teftes Couronnées, 
qui ont déjà eue immatriculées dans 
cette Société , dequoi on a toutes les af- 
furances poffibles. Et quoi que l'on 
avoue que l'un d'eux a efté dans la Clajfe ' 
des Diretleursy au lieu que l'on croit gé- 
néralement des trois autres, qu'ils n'é- 
toient que dans celle des Bmgzs , ce- 
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pendant le pouvoir de la Spcieté fur eux 
tous êtoit tel , que la plus grande par- 
tic des cruautés: exercées contre les Pro-: 
teftans, tant dansle dernier iiécle qu'en 
celuy-cyj doit élite, attribuée àl'obeif- 
lance aveugle & implicite qu'ils étoienfi- 
tenus de rendre aux Maximes de l'Or- 
dre , & aux Commandemens du Gene- 
ral. Philippe fécond d'Efpagne > le^ 
quel fut le premier Roy qui entra en cet 
Ordre, & qui le fit par des Principes de 
Politique , dans refperance de parvenir 
à 1& Monarchie Univerfelle à laquelle 
ilafpârait, &lequeieftantdaiislaClaflè 
des Directeurs:/: avoit l'avantage de tefr 
employer &de s'en 1 fervirr 9 & tfeftoit; 
pas dans ce degré dfefclavage- ou ils ont 
tenu tous- les autres ? Cependant à quel- 
les Barbares cruautés ne le pouflerent- 
ils point ? non feulement à exterminer 
un nombre incroyablede fes fujets , des- 
quels tout le crime eftoit qu'ils ne pou- 
voient croire comme lEglife de Rome, 
ce qui fè termina au dépeuplement de 
quelques uns de fes Etats, & à la perte 
de quelques autres qui fecouérent fon 
joug; Et même au meurtre defon Fils 
& Héritier le Prince Charles, lequel il 
(àcrifia à la- fureur Diabolique de la So- 
ciété , fur une accufation qu'elle rit 
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coiltre luy, defavoriièr les HzrttiqMes der 
Pays bas > & qu'il eftoit infe&é du Lu-£ 
theranifme > fur /quoi il le fit inourir 
dans ion Palais même. Sigismond de 
Pologne , lequel a efté la féconde Tétte; 
Couronnée qui foit entrée dans cet Or- 
dre , en donnant trop dans [leurs Con- 
fèiis» & fervant trop à la rage & aux par- 
lions des Jefuites, en fanant tous fes 
efforts £>our exterminer la Religion en 1 
Suéde , Royaume dont il eftoit héritier , 
& en voulant renverfèr leurs droits & * 
Privilèges, attira fur luy la haine &ks 
reflèntimens de cette Nation à tel 
point * qu'ils ledépoferent , &deftitue- 
rent , luy & tous fes heretiers & en élevè- 
rent un autre fur le thf one. Cafimir qui 
eftoit aufli Roy de Pologne eft conté 
pour le troifiéme Roy qui entra en cette 
Société , lequel aufli s'eftànt abandonné 
au pouvoir des Jefuites , & sortant en- 
gagé k fu i vre auflr aveuglément leurs 
confèils , & exécuter tout ce que le Ge^i 
neral de l'Ordre jugeoit. a propos de luyjf . 
commander pour le bien de Mere Egli-$" 
le-, devint non feulement l'inftrumentj 
' d'une grande perfecution qui fut exer- ! ; 
cée contre tous ceux qni ne fuivoient 
pas la Foy Papifte , en forte que plu- 
Jieurs furent mis à mort , & un plus 
• grand 
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grand nombre obligés d'abandonner 
leur patrie ; Mais outre cela en com- 
mettant à l'inftigation de la Société plu- 
iîeurs chofes qui eftoient contraires aux 
Privilèges de la Nation * & infupporta- 
bles à la Nobleflè Polonnoifè , ils con- 
ceurent une fi grande averfion contre 
luy , que pour éviter les effets de leur 
reiïèntiment , il fut forcé de fe démet-- 
tre de la Couronne , & de £è retirer en 
France , ou il a fini fcs jours dans un 
pofte qui n'eftoit gueres relevé , &avec - 
un çaraâére peu glorieux , c'eftoit ce- 
luy d'Abbé de Saint Germain. Il y a un 
quatrième Prince , qui vit encore , le- 
quel eft généralement cru eftrc aufli en- 
rollé en cet Ordre ; & la Perfecution 
cruelle qu'il a faite en Hongrie > lî con- 
traire à fon naturel, & à toutes lesre- 

fles de la Politique , auflj bien qu'aux 
'romelTes & fermens qu'il avoit faits / 
<le leur laiflèr l'exercice libre de leur 
Religion, toutes ces choïè s ne mar- 
quent que trop clairement cette vérité. 
Et comme Ja defolation de la Hongrie 
par une guerre longue & fànglante , aulîï 
bien que les entreprifcs que les Turcs . 
ont faites d'envahir fes Etats , font des 
effets de la complaifànce que l'Empe- 
reur a eue pour les Confeils cruels & 
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étourdis des Jcfuites ; nous pouvons 
bien dire auffi que nous ne fçavons 
pas encore tous les malheurs que cette 
perfëcution contte les Proteftans atti- 
rera , quoi que nous voyons bien-déja , 
que le mécontentement de plufieurs 
Èle&eurs , Princes , & Etats d'Alle- 
magne, qui ne voyent pas de bon œil 
ces perfidies & inhumanités que l'on 
exerce fur ceux qui font de même Re- 
ligion qu'eux , donne un grand avantage 
au Roy de France^pour empiéter de plus 
en plus fur l?Empire , ce qu'il n'auroit 
pas ofë entreprendre (ans cela , & 
qui pourra enfin être fetal à la Dignité 
Impériale, & à toute la Maifond' Au- 
triche. Par là nous pouvons juger de 
ce que doivent craindre les Proteftans 
des trois Royaumes , de k part d'un 
-Roy qui eft entré dans cette Société qui 
dés le commencement n'a jamais refp- 
té quefeu & fang ; je laiflè cela au juge- 
ment de tous ceux qui aiment leurs 
biens , leur liberté , ce leur vie , & qui 
ne veulent point abjurer le Ghriftianif-. 
me i & devenir Papittes. Et on ne 
içauroit concevoir comment le Roy, 
avantjd'eftre , pour ainfidire > bien^ta- 
bli for le throne , & ayant un corps qui 
commence à décliner & dansunaagea- 
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vancé, ayant fur fcs épaules le poids de 
cinquante quatre ans , & quelque au- 
tre chofè > dont il a l'obligation au 
Comte de Southesk , dequoi je ne par- 
lerai point ; On ne fçauroit , disje j s'i- 
maginer comment il fe ftroit mis en 
train de faire des entreprifes fi hardies , 
& fi injuftes pour le renverfèment de 
nôtre Religion & de nos Loix, & pour 
l'introduction & établiftèmënt du Pa-r 
pifme & de la Tyrannie , & cela non 
feulement en outtageant ceux qui luy 
êtoient fi dévoués & fes Partifans ; mais 
en al (armant & 'desobligeant la plus 
part des pcrfbn nés de qualité , d*Hon- 
neur , & de Crédit , dans les trois 
Royaumes , fi ce- n'eft qu'il eft non feu- 
lement poflèdë delàBigotterie , & em- 
porté car le poids <*e fon méchant natu- 
rel , '<& lié i& -enchainé par les liens de 
Ion obeiûance aveugle , aux ordres de 
cette Extravagante & ftrrieufc Société , 
la ragé tie laquelle il veutlàtisraire^quôi 
qu'il en coûte , car on ^eutdîre que 
juïqu'icy toute fa- conduite depuis qu'il 
gouverne, 'fèmbleoi'avoireu d autre but 
que de contenter ia malice & les paP- 
fions de cet Ordre , qu'il luy facrîfie 
fi Gloire , Fa Confcience T Ton Hon- 
neur , fon Intcreft , & Vintereft même 
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-des Papifte s de fes Etats. l'Occafîon & 
le fujet de la dernière conteftation en- 
tre luy & le Pape , qui a fait tant de bruit 
non ièulement à Rome, mais en toute 
l'Europe * peut fervir à nous convain- 
cre du zélé extraordinaire, qu'il a pour 
la Société , & du pouvoir tranlcendant 
qu'ils ont fur luy, & qu'il n'eft pas fur- 
prenant qu'il exige une obeiffance fam re- 
ferme de jet fujet ï £Eco{[ç r puis qu'il en 
rend luy-même une fans referve aux Jé- 
suites. Tout le monde fçait que par les 
régies de leur Irûritutiou , aucun Jefiiite 
n'eft capable de la Myrte , & que fi 
l'ambition de quelqu'un le tentoit à re- 
chercher ou à accepter la dignité de 
Prélat , pour en être rendu capable il 
;&ut qu'il renonce à la qualité de mem- 
bre de l'Ordre. Mais non obftant cela, 
fa Majefté à une fi grande pafllon pour 
ljhonneur & pour la grandeur de la So^ 
cieté , & leur pouvoir eû fi grand fur 
luy , que rien ne le pouvoit contenter 
pour eux , & ils ne luy permettôient pas 
de demander moins , qu'une difpenlè 
,du Pape pour rendre le Pere Peters ha- 
bile à être Evéque , iàns ceflèr d'eftre 
Jefuite , & fans être tranfplanté dans 
nn autre Ordre., Et en fin on dit que le 
Vieillard de Rome à eûé forcé de luy 
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accorder fa demande , & de donner une 
diipenfe par laquelle lePerePetersfera 
capable de la Prélature » làns fortir de 
l'Ordre d'Ignace > les Jefuites ne vou- 
lans pas permettre que le Roy fe retéche 
de fà demande , & le zélé de là Majefté 
pour la Société ne luy permettant pas 
noH plus d'avoir aucun égard ni aux 
prières \ ni à la comeience ni à l'hon- 
neur de leur Souverain Pontife. 

L/'ingratitude du Roy , lbn procé- 
dé injufte , & l'ufurpation tyrannique 
des Droits & privilèges de ceux qui l'ont 
affilié dans tous fes dangers & embaras , 
& qui ont -été les principaux iuftrumens 
pour empêcher ton exclufîon de la 
Couronne , & pour l'élever fur le Thro- 
ne , & l'y maintenir , font autant de 
marques nouvelles & certaines de la 
mauvaife volonté qu'il a pour tous les 
Protcftans > & de ce qu'ils ont à crain- 
dre de luy , quand l'occafion iè prefen- 
tera de les accabler & opprimer : & peu- 
vent fervir à convaincre toute les per- 
fbnnesde lènsqui ne font point partia- 
les , que fa fureur Papille contre nôtre 
Religion eft beaucoup plus forte que 
tous les Principes «d'Honneur & de çc- 
connoiffance , - & capable d'effiicer lbs 

obligations > que l' Amité pour fa per- 
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•fonne, & l'afFe&ion à fon fervice a- : 
voient rendiiés fi grandes > qu'il n'eft, 
pas facile de concevoir comment il les 
a pu oublier à ce point. Sans le zélé de 
plulîeurs de l'Egli£è Anglicane pour & 
perfonne , lefquels s'elevevent avec vi- 
gueur pour conferver la Succeiïîon dans 
la droite ligne , avec plus d'ardeur que 
la Religion, la Confcience , laraiibn, 
&l'Intcreft des trois Royaumes ne le 
permettoient , il n'auroit jamais été ca- 
pable de refifter aux efforts de trois Par- 
lements qui vouloient l'exclure de la 
Succefîion à la Couveron Impériale 
d' Angleterre : Et fans qu'ils l'appuyè- 
rent & lbutinrent l'epée à la main lors 
que le Duc de Monmouth fit defcenfe 
dans le Royaume en l'année i6$f. il 
auroit inévitablement été exclus du 
Throne a & le Sceptre luy auroit été 
arraché des mains. Tous ceux qui ont 
eu l'avantage de connoître l'humeur & 
le génie du dernier Roy , & combien il 
craignoit de s'embarquer en aucune af- 
faire qui pût expofer à un hazard vilible 
la Paix du Royaume , & produire une 
averfion générale pour fa perfonne , de- 
meureront facilement d'accord , que fi 
tous fés fujels Proteftans avoient égale- 
ment ibuhaité & demandé que le Duc 
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d'York eût été exclus de la Couronne » 
que fa Majefté n'auroît point fait de 
difficulté de leur accorder cela , & que 
l'Amour qu'il portait à ce cher Frère , 
auroit cédé à l'apprehenlîon qu'il auroit 
eu de perdre l'affection de Ton peuple » 
lur tout à caufe que ce qu'on luy auroit 
demandé > n'êtoit point une chofe con- 
traire aux Loix Fondamentales de la 
Monarchie Angloife, & qu'il y avoit 
eu déjà pluneurs exemples femblables 
dans le Royaume. Et on nepeut point 
avoir de plus grande preuve du mau- 
vais naturel de ce Roy , de fa Btgotte-. 
rie Papiftique , & de fon ingratitude pro- 
digieufe , auïïï bien que de fa confpira- 
tion contre nos Loix & nôrre Liberté, 
que fà conduite & fon deportement en- 

• vers l'Eglife Anglicane ; Qupy que je 
ne puiflè pas m'empécher de reconnoî- 
tre que c'eft un jufte jugement de Dieu 
lur eux , & une jufte punition , pour 
avoir eu- une fi grande indifférence pour . 
la confervation de nôtre Religion , & 
de nos Libertés , & n'avoir pas voulu 
employer les moyens naturels pour ce- 
la , mais au contraire avoir fait tout leur 
poflible pôur hâter nôtre ruine , en met- 
tant l'Empire entre los mains de celuy 
qui ne pouvoit pas manquer 3 comme 

. C a . il$ 
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• ils le pouvoient bien prévoir , de faire 
un facrifice des Proteftans à fa bien ai- 
mée Papauté y & à fon ardeur exceflive 
pour le Gouvernement despotique & 
pour la tyrannie. Et comme le feul 
exemple qui ait quelque affinité avec 
celuy cy > eft l'exemple de Louis XIV. 
' jqui en recompenfè de ce que les fujets 
Protcftans l'avoient maintenu fur le 
throne , lors que le dernier Prince de 
Condé appuyé par les Papilles voulut 
luy arracher le Sceptre des mains , les a 
traités, avec une Barbar ie 3 en compa- 
ràifon de laquelle celle cTAntiochus 
contre les Juifs > & celles de'Diocletian 
îfc de Maximin contre la Primitive Egli- 
ïè , n'êtoient prefque rien ; Auflî ne 
iuy manque il plus rien pourfachever le 
Parallèle entre l'Angleterre & la Fran- 
ce j qu'iln peu plus de tems & une occa- 
lïon favorable , & alors le Clergé An- 
glican abufé verra que le Pere Peters 
n'elt pas moins habile à Whitehal à 
changer les a&es de leur fidélité & de 
leurs grands fervices envers le Roy > en 
des crimes , & en des moti/s & raifons 
pour les ruiner 3 que le Pere de là Chai- 
îe l'a été à Veriàïllcs , là ou par un Art 
tout particulier aux Jefuitcs, ils'eftfer- 
ri de la fidélité & du zélé des Reformés 

de 
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j, de France pour la Maifon de Bourbon^ 
l comme d'une bonne raifon pour afic- 
{ ner d'eux l'efprit du Roy , & comme 
£ d'un jufte fondement pour détruire ce 
n peupIefîfide'le&fîobeifl&Bt. Il nefera 
j pas mal à propos de rappeller icy quel- 
... ques uns des procédés du Roy à l'égard 
de l'Eglife Anglicane , afin que par ce 
que l'on a deja vû&fenti, tant eux que 
tous les autres ProteRans Anglois puif- ' 
fent mieux conno^tre à quoi ils doivent 
j s'attendre à l'avenir. C'etf une chofe 
[ tres-mul fèame à un Prince , &quimar- 
' que un méchant cœur, de charger fi 
; malicieufement les Prélats & le Clergé 
Conformité de la perfecution précé- 
dente contre les Nonconformiftes» 
comme -fait fa Majefté dans la lettre a 
Monfieur Allôp-, dans . bcfueflc il les 
appelle un Banide^mc^u .qui croyent 
que le feuMnoyéH d'avancer, leur Eglife, 
ejl en dètruifant cet EgliÇes deXhrétien^ 
lesquelles ne différent d'eux qu'en des ehù- 
fer de feu d'importance. Car il eft cer- 
tain que la dureté que les Fanatiques ont 
éprouvée, procedoit originairement de 
la Cour , ou tout étoit réglé & arrêté , à 
defïèin d'établir le Papilme & le pou- 
voir Defpotique ; Et qu'elle ne faifoit v - 
autre chofe que d'employer &mettre à 

C 3 pro- 
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profit le refTentiracnt & l'efprit de ven- 
geance qui poflèdoit les vieux Prélats & 
quelques .autres Ecclefiaftiques lelquels 
avoient fouffert pendant la guère civi- 
le , pour couvrir mieux fon jeu. Et 
quoiqu'il nefoit que trop vrai que plu- 
iieurs de ces Prélats & autres Ecclefia- 
ftiques inferieus prenoient plaifîr à cet- 
te Perfecution ; il eft vrai aufll que la 
plupart d'cntr'eux ne le Faifoient point 
par principe de confcience , mais parce 
qn'ils croyoientque c'éftoitle moyen le 
plus propre pour avancer leur fortune & 
parvenir aux bénéfices , & que par 
là ils fe rcndoient rccommandables aux 
deux Frères. Et nous devons remar- 
quer > que quelquès uns des plus viru- 
lens écrivains, contre la liberté de con- 
science > & des plus cruels Inftigateurs à 
la perfecution des Nonconformiftçs , 
entre lelquels nous pouvons conter le 
Sieur Parker Evéque d'Oxford & le 
Sieur Cartwright Evéque de Chefter, 
font prelèntement les primiers à pre- 
fenter des Addrejfcf & des remerçie- 
mens pour la Déclaration nouvelle de 
Tolérance , & font tout leur pofllble 
pour débaucher les autres Proteftans à 
*aire la même lâcheté , quoi que dans 
Içurs iQioçefes le fuccés n'ait pas répon- 



Digitized by Googl 



( 5f ) 

du à leurs efperances & efforts. Car 
comme il e(t certain que ces deux bons 
perfonnages Mytrés s'accorderont tou^ 
jours à tout ce que le Roy voudra , & 
l'approuveront , pourvu qu'ils puiflçnt 
conferver leur bénéfice œ leurs reve- 
nus, fallut-il fous crirepourcelaàl'Al- 
coran de Mahomet quin'eft pas pire 
que la Foy Ti identine ; AuffiefHl cer- 
tain qu'ils ont tous deux promis ausfll 
bien que l'Evéquc de Durham de fe 
faire Papilles ; & que comme Crew a 
a été vû diverfes fois affiftcr à la 
Mefle , & que Cartwright à ren- 
du des refpeâs extraordinaires au- 
Nonçe à fon entrée folemnelle à 
Windlbr , *ce que plufieurs Seigneur? 
temporels eurent afles d'honneur & de 
confeience pour ne pas vouloir faire, 
aufiî l'Autheur de la lettre de Liège 
nous aflîirc non feulement que Parker 
fàvorhe . le Papifme de tout fon pou- 
voir , mais quil appelle tous ceux-la: 
Athées ' qui continuent à deffendre la 
Religion Proteftante. C'eft un A&e de la 
même candeur & bon naturel que le pre- 
mier , & un autre effet Royal de la bonne 
Education du Roy auffi bien que de là 
reconnoiftànce , lors qu'il tâche de re- 
jetter toute la faute fur l'Eglife Anglica- 
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ne .& d'irriter les Nonconformiftes con- 
tr'elle , en difant dans la lettre cy deflùs 
alléguée , écrite à Moniteur Alfop, 
qut la Raifort pour laquelle les Honconfor- 
•miftes n'avoicntpar jouy de la Liberté plw 
tôt y efioitpar ce que le Clergé defEglife 
Anglicane fjoppojoiti Au lieu qu'il eft 
vrai que les plus fçavans & les plus pieux 
de ce Clergé , aur oient été bien aifes 
que les Proteftans Ncnconformijlcs , enf- 
lent joui de cette liberté, pourvû qu'el- 
le leur eût été accordée d'une manière 
légitime & dans les formes ; Et les prin- 

- cipaux exécuteurs de ces cruautés con- 
tr'eux > de quelque ordre ou rang qu'ils 
fuflènt , êtoient mis en œuvre par la 
Cour & recompenfés pour cela, Ce 

- qui déplaifoit aux gens de bien modé- 
rés de l'Eglife Anglicane > n'eftoit pas 

• que leurs Frères euflent la Liberté de 
confcience î mais qu'ils l'euflènt en 
vertu d'une Authorité ufurpée, contre 
lesLoixduPaiSi qui tendoit à renver- 
fer tous les fondemens légaux de la Re- 
ligion Proteftante dans le Royaume. 
Et fi la Déclaration pour la Tolérance 
n'avoit eu pour but que dé difpenfèr 
les Nonconformiftes & les Papiftes. des 
rigueurs & des peines , j'en connois fort 
peu à qui cela eût déplu ; Mais de l'c- 

tenr 
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tendre jufq'au renverfement de toutes 
les furetés que nous avions pour la Do- 
ctrine &pour le culte delà Religion Re- 
formée ; & de nous laiflèr ainn* cxpofes 
à la tyrannie des Papiftcs , & à un délu- 
ge de Superftitions & d'Idolâtries; & 
aavoir le deflèin de renverfer par cette- 
Déclaration l'Eglife établie , c'eft ce 
que j'amais aucun fàge Nonconformr 
Ire ne pourra digérer non plus que les 
Conformiftesv Car je ne fuis pas du 
fèntiment de Robert l'Eftranges , le- 
quel après avoir écrit pendant plufieurs 
années contre les Nonconformiftes a- 
vectout le venin & la malice imagina- 
ble , & avoir defapprouvé la fageflè , la 
jufticc, & la Prudence qui confeilloiént 
de leur donner cette liberté , a l'impu- 
dence prefentement de publier , Que 
tout ce qu'il a écrit par cy devant > r'accor* 
de exactement avec les Refolutionrf 'refentes 
de PEtat , en ce que la Liberté que l'on 
accorde aujourdhuy eft unacie de grâce pro- 
cédant du Souverain 'h/lagiflrat , & non 
point une chofe à laquelle le peuple ait droit 
de prétendre. Et pour ce qui eft des ex- 
. prenions du Roy alléguées ; elles ne font 
autre chofe qu'un artifice Papal pour 
entretenir les animofités entre les Pro- 
fitons y parce qu'ils voy ent que les- cha- 
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leurs & animofités font beaucoup dimi- 
nuées & que ce qui les entretenoit eft 
prefentement éloigné , & ce ne font 
que des méthodes jefuitiques pour fo- 
menter la haine des uns envers les au* 
très , quoi que les Loix qui authorizoient 
un parti à perfecuter l'autre , ce qui é- 
toit la principale fource de nos mutuel- 
les animofités , foient fufpendues. Ce 
feroit un grand divertilTement pour lesv 
Loyoliftcs» & en mefine tems ils s'en fe- 
roient un grand honneur , s'ils pou- 
voient rendre l'abolition des Loix pé- 
nales aufîi efficace à entretenir les difFe- 
rens entre les Proteftans , comme l'éta- 
bliflèment & la rigoureufe exécution de 
ces Loix l'a efté dés le commencement * 
& toujours depuis. Et fi ce qui.s'eft 
fait par le pane peut ainfi fournir au Roy 
des raifons de faire des reproches à fE- 
glife Anglicane , lors qu'iWjuge à pn> 
,pos & avantageux aux interefts de Ro- 
me de fè mettre en colère contr'eux ; 
3'ofè alîùrer qu'il ne manquera jamais 
de prétextes pour eftre mécontent des 
Fanatiques & pour les calomnier , lors- 
qu'il trouvera qu'il fera avantageux à 
l'Intcreft Papal de le faire. Et quoi que 
Jes exemples fuldits de la conduite de fa 

Majeaéàregardde l'Eglife Anglicane, 



Digitized by Google 



( 59 > 

à laquelle il a des obligations incroys* 
bles r ne ft>ient ni des Tewioignages de & 
bonne Foy, ni des preuves de & Recon-» 
uo i (lance , ni des effets d'une juftice je 
ne dirai pas Royale > mais même corn» 
mune; Cependant ce que nous avons" 
encore à reprefenter » porte des mar-> 
ques bien plus vilibles de ta malice , & 
de la Conjuration qu'il a faite contre 
l'Eglifè établie par les Loix & contre 
nôtre Religion. Car notant pa8 con» 
tent de la fufpenfion de toutes ces Loix * 
par lefquelles il pouvoit fembler que les 
Proteftans ufoient de trop de rigueur 
envers les Papiftes à l'égard de leurs 
perfonnes & de leurs biens , telles que 
font les Loix qui condamnent à la mort 
ceux qui auront receu les Ordres dans 
rEglifè de Rome , & ces autres Règle- 
mens par lesquels le Roy étoit authoriie" 
à prendre les deux tiers des biens de 
ceux qui feraient convaincus de Jfcw 
fonce, c'eû à dire de ne vouloir pas prê- 
ter les fermens établis par l'Etat ; Non- 
content,dis je de cela,par une Prérogative * 
murpée & un pouvoir abfolu il luy plaît 
de fùfpendre toutes les Loix par lefquel- 
les ils étoient hors d'eûat de nous nuire ,, 
iïans exclus des emplois & de t oute Au- 
tboritédans le gouvernement. De forts 
- ' C 6 q.«* 
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que toute la fureté que nous avons à Ta' 
venir pour nôtre Religion , dépendre la 
modération & du bon naturel de ces Pa- 

. piftes qui feront avancés aux charges &r 
aux Emplois * & ne dépend plus de la " 
protection & de la force des Loixj- & il 
me femble que nous n'avons point eu 
julqu'icy d'expérience de la bonté des 
Papiftes , qui nous puiflè faire raifon- 
nablement elperer qu'ils nous traite- 
ront bien à l'avenir. Or afin que nous 
foions de plus en plus convaincus , du 
peu de fureté que nous donne la pro- 
meuve de Majefté dans fa Déclara- 
tion, par laquelle il promet de protéger 
des Archevêques , Evéques le Clergé, & 
tous fis autres fujets de PEglifi Anglicane, 
dans F exercice libre de leur Religion comme 
établie par les L oix > dans lapoffejfîon pat- 
fible & tranquille de tout ce qu' ils pofle- 
Àent , fans aucun trouble ni empêchement 
quelconque. Quieft tout ce qu'il y a de 
«on dans cette Déclaration $ Il faut re- 
marquer , qu'outre qu'il a fufpendu l'E- 

' véqifc de Londres de fa Charge , & le 
Vice-Chancelier de Cambridge de fbn 
Office & Bénéfice 9 non feulement 
'pour des Actions que les Loix de Dieu 
& du Royaume authorizent & ordon- 
nent , mais que cela s'eft fait par une 
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Sentence rendue par une Cour de Ju- 
licature établie contre les Loix , c'eft 
i dire par cinq ou lix mercenaires, en 
/ertu d'une Cammifiion Tyrannique & 
Arbitraire i Outre cela , dis-je^ fà Maj e- 
fté par là. Proclamation pour la Tolé- 
rance en Ecoflè portant date du 12. de 
Février , en abolifiant plufieurs Loix r 
cane & annulle la Loy qui ordonne le 
Teji Ecoflbisv, quoi que non feulement 
il Tait établi luy même, lors qu'il repre- 
fentoit $>n Frère en qualité de Ion 
Grand Commiffaire , mais qu'il l'ait con- 
firmé en Parlement , depuis qu'il eft 
parvenu à la Couronne. Certainement 
il luy eft auffi facile de £è moquer d'une 
promené faite dans une Déclaration > 
qu'il luy eft aifé de fe dégager de l'obli- 
gation d'une Loi à l'établiflèment de 
laquelle il a concouru , & à laquelle il 
donna la dernière main en qualité de 
Commiflàire du Roy , & qu'il avoit ra- 
tifiée depuis dans le Parlement , après 
être monté fur le Throne. Il n'y a pas 
plus d'infidélité , de deshonneur , & 
d'injufUce en l'un qu'en l'autre , quoi 
que le pouvoir abfolu ait moins de part 
à l'un qu'a l'autre , & que les Loix n'y 
foient pas fi impudemment violées. Et 
iln'eft pas pofiible q^un homme d'en- 
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tendement puiflè fè flatter le moins drf 
inonde de la Protection de nôtre Reli- 
gion, fin la parole Royale de & Maje- 
tié ) ou d?efperer que L'Eglife d'Angle- 
terre foit maintenue dans la joiiilîànce 
de lès poflèfîions > puis qu'il s'eft non 
feulement départi de là promeflè faite 
au Gonfeil immédiatement après la 
mort de fbn Frère , mais qu'il a violé 
la Foy qu'il avoit donnée au Pcrlement 
dans leur première Seffion , laquelle on 
auroit dû croire plus facrée éiplus in- 
violable , en confideration de la gran- 
deur , & de la qualité de cette aflèm- 
blée à laquelle il Pavoit engagée. 
Si nous confiderons combien dePro- 
- teftans fouffirirent 7 & le grand nombre 
de ceux qui furent brûlés &. maflàcrés en 
Galles , outre ceux > lefquels pour évi- 
ter la rage & leur pouvoir de leurs enne- 
mis furent forcés d'abandonner leur 
païs , & d'aller chercher retraite dans- 
les païs étrangers , & tous les efforts qui 
furent faits pour l'extirpation de nôtre 
Religion , fous le régne de la Reyne 
Marie j nous pourrons juger de là ce 
que nous avons acratndre de Jaques II, 
Jequèl eft le premier Prince Papifte a- 
près elle qui ait étéfur le throne d'An^ 
gleterre depuis Ja Reformations - Gai 

Digitized by Google 



juoy que j'avoue qu'il y a plufieurs rai* 
[bns d'efperer , que les Papiftes ne 
pourront pas $ facilement nous mener 
par troupes au bûcher , & qu'ils ne 
pourront ni fi facilement, ni fi prom- 
ptement fupprimer la Religion Prote^ 
liante „ & établir le Papifme , comme 
alors ; Cependant tout 'ce que nous vo- 
yons ou entendons faire , nous perfua* 
de que non feulement ils le veulent fai- 
re , & qu'ils l'ont entrepris , mais auffi 
nous convaiQqpent que & Majefté le 
prendroit pour une tache àià gloire , & 
au 2éle qu'il a pour l'Eglife Romaine, s'il 
ne tentoit pas une çhofe qu'une femme 
aeulecouraged'entreprende, & le bon- 
heur d'exécuter. 

Et il a avec cela une certaine con- 
jonction & concurrence de circonftan- 
çes tant au dehors qu'au dedans , telle 
que qui mettroit en la balance d'un côté ' 
ies fujets que nous avons d'efperer 
qu'ils ne reuniront pas » k de l'autre les 
raifons qui nous font craindre lefucce* 
de leur Conjuration, trouveroit peut- 
êtte que ces dernières TcmporteroienL 
Quiconque fera la comparaifon de ces 
deux Princes , trouvera qu'il y avoit 
moins de iujet d'appréhender du cofté 

de Marie 3 cela, non feulement I 
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caufe de Ion fexe , mais auflî à caufe 
d'une certaine douceur que tous les Hi- 
ftoriens judicieux luy attribuent » que 
ducoftédu Roy d'à prefent > dans le- 
quel une certaine humeur aigre, cruel- 
le s & arrogante > jointe à une dif- 
pofition hâïgneufe qui ne peut ibuf- 
frir que l'on s'oppofè à £à volonté , font 
les principaux Ingrediens de la conlii- 
tution ; lequel méchant naturel eft en- 
core irrité & enflammé par des incom- 
modités corporelles qu'il a contractées , 
& par les principes furieux dont il a efté 
imbu par les Jefùites , lefquels entre 
tous les autres hommes portent les o- 
bligations qui naiflènt de la Doctrine de 
la Religion Papifte , aux excès les plus 
horribles &les plus inhumains. Je ne 
puis m'empécher d'ajouter auflî , qu'au 
îieu que la cruauté dont cette Princeflè 
êtoit tranfportée* jufqu'a faire defès 
villes une boucherie Univerfelle de 
fang humain , & des Théâtres de car- 
nage, ou l'on égorgoit impitoyable- 
ment des multitudes innombrables d'in- 
nocens , ce qui la fit detefter pendant 
fà vie , & a rendu fà mémoire infâme à 
jamais > au lieu, dis-je, que.cette cruauté 
procedoit uniquement de la Religion 
Antichrétienne , laquelle enfeigne qu'il 

« • 
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eft non feulement permis de détruire 
les Hérétiques , mais que c'eft un devoir 
indifpenfable du Chriftianifine , & un 
Aéte qui mérite une Couronne Extra- 
ordinaire de Gloire dans le Ciel. Mais 
il eft fort à craindre qu'avec ce zélé ru- 
rieux que le Roy a'contre nous copine 
Proteftansj il s'y mêlera encore un ter- 
rible, aiguillon de vengeance contre 
nous , entant qu'Anglois , outre l'ar 
verfîon qu'il nous porte , parce que. 
nous nous lbmmes feparés de l'Eglne 
Romaine » & à caufe de noftre Rébel- 
lion prétendue contre la Triple cou-* 
ronne s La guerre dans laquelle plu- . 
fieurs perfonnes du Royaume furent 
engagés contre fon pete , & l'iflùe de 
cette guerre qui aboutit à l'exécution de- 
ce Prince , luy tient fort au cœur- Et 
on luy a ouy dire , quUl ejpere de x'ew- 
vanger contre la Nation. Et tout ce, 
que la Ville de Londres a déjarelTenti 
dans cet épouventable incendie de l'an- 
née 1666. duquel il étoit le Grand Au- 
theur & Promoteur * auffi bien que le. 
Protecteur & le Libérateur des coquins 
qui furent iàtfis en portant le feu par: 
tout & l'allumant , n'eft qu'un échan- 
tillon du fàlaire qu'il leur veut rendre > 
pour avoir eue les principaux fauteurs, 
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4e cette guerre * tant par des recuites 
d'hommes , que par des fubfides d'ar-> 
gent. Quoy que ce fût le malheur de la 
Reyne Marie , & tout en fenible la cau- 
fe de l'accablement des Proteftans, 
qu'elle eftoit fous la direction d'Evé- 
quc%Papiftes> & de Religieux de divers 
Ordres , par lefquels elle eftoit pouflee 
à ces Barbaries , qui ont flétri & couvert 
d'infamie fon régne ; Cependant elle 
n'àyoit point de Jefuites autour d'elle, 
en comparaifon defquels tous les autres 
Ordres ne font que des apprentifs en 
l'art de s'infinûer dans l'eiprit des Prin* 

. ces , pour les porter à la cruauté ; La 
Société n'étant alors qu'en fon enfance^ 
& le tems qui s'étoit pafTé depuis fon In* 
ftitution, qui fut en l'an i $"40 , jul^u'au 
temps qu'elle parvint à la Couronne > ce 
qui arriva en l'an ifS3' ne leur ayant 

v pas donné le loifir de fe répandre , com- 
me ils ont faitdepuis, ni de fe perfe&ion» 
ner à un tel degré dans l'art de bouche- 
rie, ni dans celuy de fèduire les Princes 
pour les faire fervir à leurs paffions fen- 
guinaires. Et les Proteftans n'ont àpre^ 
fent aucune aflùrance pour la conferva- 
tion de leur Religion , qui les mette à l 
couvert des entreprifes de fà Majefté 
que nos Predçceffeurs en la même foy, j 

n'ayent j 
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n'ayent aufîî eu au même égrad , quçtf 
que ce ne fût pas au même degré , lors- 
que la Reyne. Marie parvint a la Cou- 
ronne. Car quoy que nôtre Religion 
eût été en ces derniers tems remparée 
par un plus grand, nombre de Loix » & 
que nous euïïîons eu plus de promelTcs 
de la part des Rois pour la convention 
de noftre Religion , & pour la prote- 
ction de nos perfonnes & de nos liber- 
tés ; cependant il cft certain que non 
feulement elle avoit auôi été établie par 
les Loix fous 1 e Roy Edward VI . Mais 
aufli que la Foy Royale y êtoit engagée 
dans une promette que la Reyne Marie 
fit aux habitans de Suffolk , par laquelle 
elle les aflùroit qu'il ne feroit tien fait 
pour renverfer leur Religion , ni les 
troubler dan l'exercice libère de leur 
Foy. Mais comme ni la Loy ni les 
Promènes • n'eurent aucune force fur 
Marie, pour l'empêcher de détruire la 
Religion, & brûler ceux qui la ptofefc 
foient ; La Reconnoiflànoe n'en eut 
pas d'avantager, Cette Reyne avoit- 
1- obligation aux habitons de Suffolk, 
qu'ils avoient pris, les armes en fa faveur, 
& étoient venus à fon fecours contre le 
Pue de Northumberland , lequel êtoit 
en campagne avec une armée au nom 
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de Jeanne Gray , laquelle le Confcil 
avoit proclamée Reyne > Mais nonob- 
ftant cela bien loin qu'ils fuflènt plus 
épargnés que les autres , on remarque 
qu'elle en fit brûler beaucoup plus dans 
ce Comté , que dans aucun autre d'An- 
gleterre Et il eft fort à craindre, que 
cette partie de fon exemple > ne man- 
quera- pas d'être imitée contre ceux qui 
1 uy ont rendu les plus grands fervices, 
auffi bien que le refte de la conduite de 
cette Princeflè contre les Proteftans en 
gênerai. Et il eft difficile de concevoir* 
comment les Papiftes vivans dans ce 
repos & tranquillité dont ils joiïifîbient 
fous le régne du dernier Roy , lequel 
ils n'agnoroient pas qu'il ne tût de leur 
Religion * comme il paroîtjaar les preu- 
ves qu]ils ont daigné d'en donner au 
nîôTidë*depuis là* mort , ayent fait tant» 
de Conlpirations contre fa vio & en- 
fin l'ayent envoyé ad Patres , comme 
on le peut prouver quand il fera à pro- 
pos y s'ils n'avoient efté aflùrés que fon - 
Succeflèur .en entreprendroit beaucoup 
d'avantage pour l'extirpation des Pro- 
teftans , que Charles II , fur l'efprit du- 
quel ils ne pôuvoient pas allés préva- 
loir , pour luy faire èxpofer fa perfonne 
ou fa Couronne. Car il ne fuffit pas. 

qu'un 
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.qu'un Prince foit Papifte -, & qu'il foît 
doux & favorable à ce qu'ils appellent 
Catholiques, pour que le 2éle cruel du 
Clergé Romain , & des Ordres Regu* 
liers , foit fatisfait de luy y mais il faut 
qu'il facrifie toutes chofes à leur ambi- 
tion , & ferve à leurs defirs &. pallions 
brutales , en ne laiflànt ^ivre aucun 
dans fes Etats qui n'ait renoncé à PHérifa 
fie du Nord. Et il n'ei t.pas plus difficile 
à croire qu'ils ayent dcpéché un Prince 
par une inrufion dans du Thé ou Cho- 
colat, lequel quoy qu'ils fçeulTent bien 
qu'il eftoit Papifte r ils trouvoient trop 
froid & trop mou pour l'exécution de 
leurs projets, Qu'il eft certain qu'ils en 
ont tué un autre par les mains de Ra- 
, vaillac avec une dague confacrie , le der- 
nier étant beaucoup plus aifé à décou- 
vrir > & plus capable d'attirer fur eux la 
haine Univerfelle & la vengeance de » 
tout le peuple , & comme la part que 
le Roy a eue à. ce parricide commis con- 
. tre fon Frère , nous marque clairement 
qu'il n'y a rien de fi abominable & de fi 
Barbare ? que fa confcience ne dévore 
& ne digère , aufii l'avancement du 
Papilme ayant efté le motif de cet horrî- 
. ble crime , nous pouvons nous aiTurer 
. que tout ce qui a efté fait jufqu'icy en 

faveur 
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&veur des Papiftes , eft beaucoup ati 
deflbus de ce qui a été projetté > y 
ayant encore quelque chofe de plus mé- 
ritoire que cela , qui eft necefïàirç pout 
expier un crime fi abominable , ce qui 

• me peut être autre chofe que l'extirpa^- 
tion de la Religion Proteftante des trois 
Royaumes^ Et il n'eft pas vrai fembla- 
ble que le Roi, d'à prêtent > que l'on re* 
preiènte comme un homme fort avide 
de glorie, voulût perdre les occalions 
d'en aquerir , que lui prefente l'Etat 
prefent des affaires du monde, aflàvoir 

^ d'être l' Arbitre de la Chrétienté , & 
d'arrêter les usurpations d'un Monar- 
que voifin , qui menace de l'efclâvagc 
toute l'Europe ; s'iln'êtoit entièrement 
poflèdé & comme englouti par la pen- 
fée de fùbjuguer les Confciences , & 
détruire les Loix & les libertés de fbft 
peuple, & d'aûujettir tous iès Etats au 
fiege de Rome , & s'il n'avoit des elpe- 
tances & aflùrances d'être aiïiftéencela 
parce Monarque, comme il eft encou- 
ragé & excité à le faire par fon exem- 
ple. 

Ce que les Papiftes ont attenté depuis 
long tems , pour renverièr nôtre Reli- 
gion, fous les régnes des Princes Pro- 
tejteias, nous pe^t encore mieux infor- 
mer, . 
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mer, de ce qu' ils entreprendront in* 
foilliblement après en avoir établi un 
fur le throne , lequel n'eft pas feuler 
ment de leur Religion en toutes cho- 
ies , mais d'une humeur conforme a - 
leurs defîrs , & d'une conftitution faite 
à plaifîr à tous égards pour leurs def- * 
feins. Quoi que la Religion Proteftante 
eût eu quelque entrée en divers Etat* 
& Royaumes > & fe fût répandue con- 
fiderablement en l'Europe > avant d'ê* 
tre généralement receùe & établie par 
les Loix en Angleterre» ; cependant 
ceux des autres Païs , n'etoient gueres 
capables de fe deffendre eux mêmes 
contre le pouvoir & la malice de l'E- 
glifè Romaine,, & des Princes Papules» 
oc plufieurs d'entréux eurent peu de 
fuecés dans les ettbrts qu'ils firent pour 
cela y jufqu'à ce que l'Angleterre , au 
tems de la Reyne Elizabeth époufant 
leur querelle a non feulement les con* 
lèrva; mais même les fit fleurir. La 
Coar de Rome & les Prêtres s'en apper* 
çurent bien & en eurent beaucoup dé 
dépit , c'eft pourquoi ils ont toujours - 
depuis ce tems là machiné contre l'An* 
gleterre, comme étant non feulement 
le Boulevart de la Religion Proteftan- 

tê% maisUballance de l'Europe. Tous 
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les derniers attentats qui ont été faits 
contre la Religion Proteftante en Fran- 
ce & ailleurs, doivent être attribués eh 
grande partie à l'afiurance que les Pa- 
.piftes avoient que le dernier Roy & fon 
Frère concouraient avec eux dans ce 
. deiïein , & qu'il n'y auroit de leur part 
aucun empêchement à une fi làinte en- 
treprife. Et là deiiùs comme les pre- 
miers Edits pour la diminution de la 
liberté-* & l'affbiblùTement & oppref- 
iïon des Proteftans en France , & la 
1 Perfecution de Hongrie , commencé* 
rent avec le rétablinement de la famil- 
le Royale , & ont toujours augmenté 
-d'an -en an , à proportion qu'ils êtoient 
plus aflùrés de l'approbation que les 
deux frères donnoient à ce qui fè fai- 
foit ; auiïï la Déclaration par laquelle 
l'Edit de Nantes a été révoqué , & la 
Religion Reformée entièrement fuppri- 
mée en France > cette Déclaration , dis- 
je, a paru aufTÎ tôt que le Roi d'à prcfènt 
■eft monté fur le throne , fur l'approba- 
tion qu'il à donnée à leur deflèin , le- 
quel il a intention de fuivre cy après -, 
comme il le loiie à prefent. Cefëroit 
. fuppofer que les Proteftans Anglois 
feraient, bien ignorans de l'hiftoire de 

: leur Nation ; que de foire une longue 
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déduction de ce que les Papiftes ont en* 
trepris pour l'extirpation de nôtre Re- 
ligion , pendant que nous avions des 
Princes fur le thronequi êtoient obligés 
par les principes Chrétiens qu'ils pro- 
fefîbient eux mêmes , à detfendre la 
Reformation» & qui avoient le courage, 
aulîl bien que l'équité de punir ceux qui 
conipiroient contr'elle. Le grand nom- 
bre de leurs Conjurations contre la 
perlbnne de la Reyne Elizabeth, & leurs 
efforts réitérés pour établir des étran- 
gers , & pour trahir & livrer la Nation 
aux Efpagnols , leiquels dévoient con- 
vertir le Royaume comme ils avoient 
converti les Indes Occidentales en dé- 
truilànt les habitans ; toutes ces choies 
font aflés connues de ceux qui fe font 
donné le loilîr de lire , ou qui fe fou- 
viennent de ce qu'ils, ont fouvent ouï 
dire à ceux qui. ont vu les Mémoires de 
ces tcms-là. La Confpiration des pou- 
dres 3 avec les motifs qui les y portaient, 
& l'étendue de la méchanceté laquelle 
on avoit en vtie , auffi bien que le fou- 
lévement auquel ils êtoient prefts ■> fî 
l'rffaire avoit reuiïï , & le fecours é- 
tranger qu'ils avoient ibllicité , & dont 
ils êtoient affurés , & tout cela pour l'ex- 
tirpation des hérétiques , font des cho- 
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fes fi modernes > & leiqueltes nous ont 
été fi fouvent recitées par nos pères , 
qu'il iiiffit iîmplement de les infinuer. 
Le maflàcre d'Yrlande dans lequel plus 
de deux cent mille perfonnes furent 
maflàcrées de fang froid, fans aucun 
autre fujet que la Religion , par un 
iéle furieux pour l'extirpation des Hé- 
rétiques» ce maflàcre, dis:je, mérite 
particulièrement que l'on y face réfle- 
xion en ce tems, parce quec'eftunve- 
litable portrait de la méthode dont l'E- 
glife Romaine fe* fert pour convertir les 
Royaumes ? & le véritable modèle qu'ils 
veulent imiter & copier , en caractères 
<de làng y afin de mieux répondre à l'Or- 
riginal. Dans le tems qu'ils projette- 
rent & exécutèrent cette conjuration 
infernale, ils avoient la joiïiflàncepai- 
lîble de l'exercice privé de leur Reli- 
gion , & même ils avoient plufieurs 
aflèmblées publiques , par le moyen de 
la Reyne & de plufieurs grands Amis 
qu' ils avoient à la Cour , & n'étoient ni 
inquietes.pour ne pas venir à PEglife * ni 
n'avoient aucime autre chofe à fouffrir 
à caufe de leur Profeffion : Mais cela 
ne les pouvoit fatisfaire, ni tout autre 
chofe, à moins qu'il ne leur fût permis 
de couper la gorge , ou de brûler à plai- 
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fir tous ceux qui ne vouloient pas s'ilnir 
avec eux dans l'obeiflànce aveugle au 
Siège de Rome , & dans l'adoration de 
S. Patrick. Toutes -les petites duretés 
que les Papiftes ont jamais fouiFertes en 
Angleterre » ils fe les font attirées par 
leurs crimes contre l'Etat, & pour 
leurs Conlpirations contre nos Princes 
& leurs fujets Proteftans. Car julqu'à 
ce que le Pape eût entrepris de dépofèr 
la Keyne Elizabeth, & d'ablbudre fès 
fujets du ferment de fidélité, & jufqu'à 
ce que les Papilles euflènt approuvé cet 
Aéte de & Sainteté, jufqu'à taire des Re- 
bellions dans l'Etat , & des ligues per- 
fides au dehors , il n'y av oit point de 
IiOix que l'on pût appeller fevéres , éta- 
blies en Angleterre contre les Papiftes , 
& quand on les fit, c'eftoit un effet de la 
necefiité indifpenfablc ou l'on eftoit de 
donner ces ordres pour noftre conièr- 
vatiori, & non l'effet d'aucune inclina- 
tion que l'on eût de faire mal à perfonne 
pour le fujet de la Religion. La mo- 
dération de nos Souverains a toûjours 
été telle , & les motifs que nous fournit 
noftre Religion à la douceur à l'égard 
des Papiftes » ont toujours eu tant de 
pouvoir iùr tous les Proteftans en Ge- 
neral - & fur tout fur ceux qui ont une 
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•plus noble Education * qu'il n ? ypouvoit 
avoir que leur infatigable ardeur à re- 
muer & à troubler le Gouvernement,, 
qui pût nous obliger à établir ces Loix 
que l'on appelle rigoureufes , ou à les 
mettre quelquefois en exécution. Et 
quoi, que Ton eût établi quelques Loix 
qui pouvoient paraître tenir un peu de 
la feverité, cependant s'ils avoient feu- 
lement voulu le foumettre à vivre paifi- 
blement dans le païs , ils auroient trou- 
vé que leur croyance feule & l'exercice 
privé de leur Religion ne leur auroit 
fait aucun préjudice , & que quoi que 
les Loix n'euflènt point efté révoquées , 
ce n'auroit efté que pour s'en fervir 
comme d'un rempart pour noftre pro- 
pre fureté , & comme d'un frein pour 
les retenir dans leur devoir. A quoi 
on peut ajouter , qu'il y a eu plus de 
. Proteftans qui ont fouifert en un an par 
les Loix établies contre les Nonconfor- 
miftes , & même fouffert les dernières ri- 
geurs auxquelles la violation de ces Loix 
les expofoit , & cela à l'indication des 
Papiftes , & par le crédit qu'ils avoient 
fur l'elprit du dernier Roy & de fon 
frère , qu'il n'y a eu de Papiftes qui 
.ayent efté incommodés depuis le com- 
mencement du régne de la Réyne EH- 
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zabcth julqu'à ce jour , quoi qu'il y ait 
de la différence dans les punitions qu'ils 
ont encouriies. 

Quoi qu'il en fbit nous pouvons ju- 
ger par leurs frequens attenta* contre 
nous , même lors que nous avions des 
Princes qui vouloient & qui pouvoient 
châtier leurs infolences , ce leur infliger 
les peines qu'ils meritoient pour leurs 
outrages , nous pouvons , dis-je , ju 
gerde là ce que nous en avons à atten 4 - 
dre àprefent qu'ils ont obtenu un Roy 
quieft pénétré de tous les principes iàn- 
guinaires da Papifme, & parfaitement 
batizé en toutes les Do6hines des Con- 
ciles de Latran&de Confiance. Et ce 
qui doit nous fortifier dans ce fenti- 
ment , aufli bien qu'augmenter nos 
frayeurs , pour les maux que l'on adef 1 - 
fein de nous faire , c'eft qu'ils ne peu- 
vent s'empêcher de penfer que s'ils 
laiilènt nolîre Religion dans l'état de 
pouvoir toujours demeurer la Maîtreflè 
Religion dè l'Etat , & la Religion de la 
plus grande partie du peuple > ce peut- 
être un moyen non feulement de réta- 
blir la Religion Proteftante en France, 
& de les alfjfter à fe vanger des Barba- 
ries commifes contre un grand peuple 
innocent; mais aufli que par la lesPa- 
• v - D 3 pifte 

' Digitized 



( 97) 



cunc chofe de cette nature le peut être,» 
que nous avons toutes chofes à craindre 
du Roy , tant à l'égard de nolire Reli- 
gion qu'à l'égard des L<oix du Gouver- 
nement j Nous devons être aflurés que 
la dernière Déclaration four la liberté dt 
conscience, & l&Proclammion pourlaTo* 
1er once, n'ont eu aucunement pour but 
l'avantage de la Religion Reformée, & 
que quelques motifs que l'on ait eus 
pour les foire & publier, cela ne procè- 
de en façon du monde d'aucune bonne 
volonté pour les Nonconformiites. Et 
quoi que plufieurs de ces pauvres gens 
trop faciles & trop limples fe puiflènt 
flatter de cette opinion , qu'ils ont quel- 
que part dans les bonnes grâces du Roy, 

& fouffrent que d'autres les abufent , en 
leur perfuadant que le Roy a effective- 
ment quelque afte&ion pour eux ; Ce- 
pendant il eit certain, qu'il n'y a pas de 
gens au monde qu'il haïflè plus qu'eux r 
ce que quand les affaires feront meures 
pour luy , & qu'il fe lera fervi de leur 
crédulité pour avancer fes deffeins aufli 
loin qu'il le pourra, & aufli long tems 
que ce batelage pourra eftre avanta- 
geux à la caufe Papale , ils peuvent s'af- 
iurer que non feulement ils auront une 




dans la haine qu'il porte à 
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leurs Frères de l'Eglife Anglicane* 
mais qu'il leur fera avaler la lie de la 
coupe de la colère , & de la fureur qu'il 
prépare à tous les Proteftans. Ni leur j 
conduite prefente , quelque capable 
quelle foit d'irriter & d'échauffer un 
nomme d'Un tempérament froid , en- 
core moins les orrenfes d'une autre na- 
ture qui auroient pû n'avoir eftê faites 
par quelques uns d'eux > ne me tente- 
ront jamais de dire qu'ils méritent ce 
traitement , ni de leur reprocher leur 
conduite paffée , pour l'imputer à . un 
parti d'entr'eux ou à tout le corps > quoi 
que je fois obligé de blâmer plufieurs 
particuliers qui font parmi eux. Car 
pour le gênerai je croi qu'ils font auffi 
honneftes , induftrieux , & vertueux 
qu'aucun autre parti des habitans du 
Royaume , quoi que pour la plus part 
ils ne foient pas des plus prudens ni des- 
plus clairvoyans ; Et je croy encore > 
que toutes les fois que leur conduite a 
différé de celle des autres fumets, en 
fai&nt même abftra&ion de leurs diffe- 
rens avec les autres Proteftans en ma- 
tière de Religion , je croi, dis je , qu'ils 
ont eu Raifon en cela , & qu'ils ont 
agi tres-conformément aux interefts & 
à U fureté du Royaume. Et je ne croi 

. ' pas 
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pas leur faire aufli aucun tort , enrap-- 
pellant en leur mémoire , que tout le- 
cours de la conduite du Roy à leur é» 
gard , tant lors qu'il eftoit Duc d'York 
que depuis qu'il eft Roy . a efté tel , qu'il- 
eft viliblc r que tant s'en, faut qu'ils 
ayent aucune part à fes bonnes grâces,, 
qu'il n'a pour eux au contraire ni pitié ni 
compaulon* mais qu'ils font les objets, 
defon averfion & indignation éternelle. 
Car pour ne point reprefenter /que l'on 
atousjours remarqué que les perfeciiî- 
tions contre les Nonconformiftes fe 
rallentiflbint lors- qu'ils eftoit éloigné 
du dernier Roy , ou lors que ion crédit 
diminiioit dans le Confcil , & qu'elles 
fè rallumoient lors qu'il revenoit à la 
Cour , & eftoient portées à un degré de 
dureté proporrtionné à la figure qu'il fai- 
foit àWhitehal 5 & à la. dilpofition ou 
eftoit fon frère de l'écouter. Certes 
leur mémoire ne peut pas cftrc fî mau- 
vaifê, qu'ils n* le fouyiennent bien que 
leurs foufFrances n'ont jamais efté plus 
grandes , ni les Loix exécutées contr'eux 
avec plus de dureté , que depuis qu'il eft 
monté fur le Throne. Il n'y a pas en- 
core beaucoup d'années qu'il' difoit pu- 
bliquement eu Eco3è , que ce feroit un- 
grand bien , fi toute cette partie dû-. 
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Royaume , qui fait plus de la moitié de 
cette Nation , dans laquelle les Non- 
conformiftes faifoient le plus grand 
liomDre , efloit changée en un fais de 
chape, c'eft à dire qu'au lieu d'homme 
H n'y eût que des bétes Sauvages : Et 
tout lé monde fçait que là non plus 
qu'en Angleterre on n'avançoit perfrn- ' 

* île , que ceux qui eftoient les plus ar- 
dcns & les plus violens contre les Non- 
conformiftes. Et Ton n'avoit aucun 
égard au fçavoir , à la vertu , & au mé- 
rite, pour élever aux emplois , foitdans 
î'Eglifè ou dans l'Etat , mais on préfè- 
roit toujours ceux qui étoient les plus j 
emportés & les plus brutaux contre les 1 

- Nonconformiftes. Et au lieu que les 

' Papilles dés le premier jour qu'il entra, 
dans le Gouvernement', receurent en- 
tre plufîeurs autres marques de la fa- 
veur , celle de ne plus voir mettre en 
exécution contr'eux les Loix pénales,. 
" auxquelles ils étoient fujfets ; Les Non- 
conformiftes au contraire furent pour 

» iùivis à toute outrance , par les Ordres 
que fa Majefté envoya aux Juges > aux 
Juftices de Paix > & à tous les autres 
Officiers Civils & Ecclefiaftiques. Et 
on ne parloit en aucune manière de 
douceur envers les Nonconformiftes, 
- - . ju£ 
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jufqu'à ce que fa Majefié trouva qu'il ne 
" pouvoit parvenir à fes fins par l'Eglife 
Anglicane , ni prévaloir lur le Parle- 
ment pour la Revocation des Tefts , & 
pour l'abolition des autres L«oix établies 
contre les Papilles ; S'il Favoit pû obte- 
nir d'eux , ii n'auroit eu aucune compa£ 
(ion pour les Fanatiques , qui auroicnt 
. toujours efté ex^ofésà la dureté des Ec* 
clefialhqnes, & il les auroit abandonnés 
comme un iàcrifice à de nouvelles fla- 
mes de fureur , fi les Prélats avoient 
confervé leur animofité accoutumée , 6ç 
jugé à propos de l'exercer, parlesvieil- 
. les méthodes ou par de nouvelles. Mais 
ce proieét n'ayant pas reufll , iàMajeftc » 
eft obligé de changer de main > & de fe 
' fervir du prétexte de la compaflionert- ' 
• vers les Nonconformiûes , afin de pou- 
voir plus plaufiblcment & avec moins 
de ruque , fuipendre & annuller les 
Loix établies contre les Papilles , & leur 
donner enfuite accès à toutes les char- 
ges civiles. & militaires ; ce qui eft le 
premier pas , par ou il faut commencer, 
pour parvenir aurenverfement de nôtre 
JLeligion. Et toutes ces carefles que 
l'on fait tant valoir aux Fanatiques,* ne 
font que rùfe & artifice; on veut fe fer- 
vir d'eux comme le finge fe fert jlc la 
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patte du chat , pour tirer les marons du 
feu , ou bien comme d'un étau fous le 
couvert duquel eftant caché , l'Eglifè 
. de Rome puiffe miner & iàpper tous les 
Fondemens des Loix fur lelquels nôtre 
Religion eft établie ; Il eft certain que 
li les Nonconformiftes le laiûent aller à 
cette lâcheté* de fervir d'inftrumens à un 
li damnable deflèin , cela ne tournera 
en aucune manière à leur honneur * ni 
à leur avantage, & qu'ils agiront contre 
la prudence & l'honéteté; Il n'y a pas 
plus de Vérité en ce que le Roy déclare 
•que ç'a toujours ejîê fort opinion , que U 
conscience ne doit point ejbre forcée , ni le 
peuple gêné dans tes chofes de la Religion} 
Quil y a de lajuftice dans ce qu'il inlinùe 
malicieufèment contre l'Eglifè Angli- 
cane en fa Lettre à Monfieur Alfop, 
lors qu*il dit , Que s y il'Voyoitdesraifens 
f our changer de Religion , il ne fe rangerait 
jamais à ce parti des Proteftant, qui croyem 
que lefeul moyen £ avancer leur Eglife, 
tft\en tFétruîfânt ces Eglifes de Chrétiens 
qui m différent faux quen des points de 
feu <? importance. Car il eft. cependant 
membre de la Société la plus perfeçu,- 
tante & la plus fanguinaire , qui ait non 
• feulement jamais efté revêtue, du nom 
d'Egiifej mais même qui ait jamais efté 

- con- 
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connue parmi aucun peuple Barbares 
de laquelle il fc donne bien garde de 
condamner la cruauté contre les Pror 
flans , en marquant qu'il ne s'ofFenfe 
que de la feverité que Ton ajes uns en- 
vers les autres* pour des .différences de 



bien que nos difièrens avec Rome ne 
font pas de cet ordre , ni contés pour 
tels par aucune perfonne de IfeSeâçPar 
pifte. Il feroit à fouhaiter que les Non* 
conformiftes vouluflcnt faire reflexioii 
& confiderer , comment lors que le der- 
nier Roy eut publié une Déclaration de 
Liberté en Tan 1672, fur des prétendus 
motifs de tendrefie & de compaffio» 
envers fes fujets Proteftans, mais dans 
M^verité pour tenir, tout paifiblê chés 
luy , lor& qu'en conjonction avec la. 
France il entreprenoit une guerre inju- 
fte contre un Etat Reformé > & à def- 
fein de dérober pour les Papiftes laliber- 
tc de commettre leurs Idolâtries, iàns 
encourir luy même le foupçon d'eftre 
de 3a Religion Papule , & dans l'efpe- 
rance d'élever lès Prérogatives fort au 
delTus des ]Loix ; Et comment lors que 
'le Parlement Condamna l'injuftice de 
cette Déclaration > & voulut qu'elle fût 





la tendrefie du Roy pour- 
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Tes Nonconformiftes non feulemeiir 
s'évanouit aufli toit , mais tut changée 
en une telle rage & fureur ; que ^uoy j 
que ce Fai lement prefentâ£ une Màn§t \ 
afin que Ton les traitât plus doucement, 
& ^ju'un autre eût déclaré hautement 
que c'êtoit trahir la Religion Protcftan- 
te, que de continuer à exécuter les Loix 
pénales contr'eux y cependant au lieu 
qu'il eût aucune compalfion ou modé- 
ration pour eux , ils turent jettés dans 
une fournaife fept fois plus chaude que 
celle dans laquelle on les avôit mis au- 
paravant. . Et fans pre tendre être Pro- 
phète , j'ofe pronoltiquer & prédire» 
que fi jamais le Roy peut parvenir aux 
fins , auxquelles tend fa Déclaration* 
aflàvoir de donner aux Papules l'exer- 
cice libre de leur Religion , & de les 
mettre dans toutes les charges publi- 
ques les plus importantes , & d'obte- 
nir que 1 on reconnoiflè en luy une au- 
thorité au delfus des Loix s Qu'alors au 
lieu de la voix douce & baflè que Ton 
fait entendre prelèntement àWhitehal) 
ils entendront le fouffle impétueux d'un 
tourbillon furieux , & cela fur des pré- 
textes pris de l'abus que l'on fera de la 
Liberté , ou pour d'autres crimes flip- 
pons dans lelquels eux & tous les au- 
tres 

Digitized by Google 



( 8 7 

très Proteftans feront enveloppés, quoi 
qu'à la venté leur facilité & leurs excès 
de fommiflion pour tout ce que l'on 
veut » Ibient toujours leur plus grandi 
crime-Sur défendables prétextes cet- 
te liberté leur fera retranchée , & Ton 
fera non feulement revivre les anciens 
lies duretés de l'Eglife Anglicance , mais 
on mettra en ufage les nouvelles mé- 
thodes à la mode de France > qui feront 
exécutées à toutéh>utrance contr'eux » 
& contre tous les autres pervers Héréti- 
ques de la Grande Bretagne. 

La Déclaration pour la liberté de 
Conlcience , eftant injurieufe à l'Eglife 
Anglicane, & ne procédant point a au- 
cune véritable bonne volonté pour les 
Nonconformiftes ; il eft necefjàire de 
tâcher de pénétrer les Raifons iùr les- 
quei les on Ta mife au j our , & d'en faire 
une plus ample deduéhon , afin que ces 
motifs êtans expofés à la viie d'un cha- 
cun* ceux qui ont fait des Addrejfes 
viennent enfin à avoir honte de leur 
fimplicité & folie » Ôc que ceux qui ne 
l'ont pas tait , Ibient de plus en plus 
confirmés dans le fentiment qu'ils ont, 

Qu'elle eft illégitime & contraire aux 
-ioix^fej>leine de danger, & que ceux 
qui bnT quelque refpecfc pour la Reli- 
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gîon Proteftante & pour les Loix d'An- 
gleterre , foient excitési employer tous 
ks moyen* juftes & raifonnables pour 
prévenir les funeftes effets » pour les- 
quels elle a été conceiie , & lesquels les. 
Fapiftes en elperent.- Les Motifs qui 
ont porté là Majefté à publier cette Der 
claration peuvent être réduits à trois^ 
defquels comme j'ay déjà touché quel- 
que chofe , je les mettrai prelèntement 
chacun à part en 'fon jour particulier, 
& prouverai de telle manière- & avec 
une fi grande évidence, que ce font les. 
;rands & feuls motifs qui ont porté le 
oy à la publier , qu'aucun homme rai-» 
fonnable n'en pourra plus douter à l'a- 
venir. Le premier eft, que le Roy veut 
s'élever par là à une Souveraineté abfor 
lue au deflùs des :Loix > laquelle il veut 
faire reconnoître par fesTujets, &veut 
qu'ils s'y foûmettent & y acquiefcent. 
Ce qui le defoîe, c'eft que le Gouverr 
nement des trois Royaumes eft réglé 
par des Loix , & n'eft pas Defpotique, 
car de cette manière on ne peut pas 
l'exercer en diûnt Amplement , car tel 
.eft nôtre vouloir y ,ou nôtre plaifir, & 
c'eft ce qu'il ne pouvoir digérer du 
tems même qu'il êtoit fin et , & on luy a 
ouy dire , Q£tï aimer oit mieux régner un 
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pur avec ce pouvoir absolu lequel ' leRoy >d? 
France $ rend , qu y un fitfcle eftant attaché à\ * 
desiRjgles comme faifoit fcn Frère. Et c'eft 
pour cela , que pour' perfuader au Prin- 
ce d'Orange d'approuver ce qu'il avoit 
fait en dilpenlànt des Loix , & "obtenir 
de luy & de la Princene » qu'il fe joig- 
naient à luy pour employer leur, grand. 
Crédit dans le Royaume, afin. que les 
Tç/fcfuflènt révoqués, & toutes les au- 
tres Loix faites cofctïre les Papilles , il 
envoya un Gentilh^blmme à leurs Altef- 
fes Royales fur ce.fujet, & fe fervitde 
cette Raifon , Que fi l'on pouvoit obte- 
nir cela , ce feroit une chofefort avan- 
tageufe pour l'ace roiffement de l'Àu- 
thorité Royale ; Mais, ces deux nobles- 
Princes , de l'élévation, prochaine des- 
quels fur le Throne tous les Proteftans. 
ont des idées fi confolantes , furent trop 
généreux & trop prudens pour donner 
dans ce panneau , reconnoiflàns que 
l'Authorité des Rois & Reynes d'Angle- 
terre eftaffës grande pour les Règles fon- 
damentales du Royaume * fans empié- 
ter un nouveau pouvoir de Prérogative >. 
duquel les Loix ne l'av oient point revê- 
tue & qui ne feroit d'aucun ufage^ que 
pour les^metire en état de faire du mal. 
Et dans, k vérité il eft.plus avantageux 

tant 
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tant paufcl'honneur & la Sûreté du Roy r 
♦ que pour la liberté & la fureté du peu- 
ple , que cette Prérogative du Prince , 
îbit réduite à fon ancien & légitime Ca- 
nal , que de luy laitier prendre une éten- 
due iàns bornes , comme le dernier Roy * 
& iàMajeité d'aujourd'nuy ont mille 
fois tenté de le faire. On peut prouver 
par les Termes mêmes de la Déclara" 
tion , & de la- Proclamation , que ces 
deux pièces- n'ont^âté Fabriquées & pu- 
bliées que pour ériger l'Authorité Sou- 
veraine , & relever à un pouvoir tran- 
fcendant au deflus des Loix des deux 
Royaumes > car ces deux Actes nous 
reprefentent l'authorité qui dnpenfe 
des Loix en des termes qui n'empor- 
tent. pas«moins r finon que là Majefté 
eftlibre , déchargée , & dégagée de tou- 
tes fortes, de liens & d'obligations , & 
qu'elle eft revêtue du Droit de taire 
tout ce qu'il luy plaid. Car files termes de 
bon plaifir R^yal authorizé peur fufpen- 
, dre l'exécution de telles & telles uoix , 
& pour empêcher que l'on n' exige tels & 
tels fermens, & cela non point en ver- 
tu de quelque authorité que les Loix 
facent refider en là» Majefté , mais en 
vertu d'une certaine choie vague & in- 
déterminée, que l'on-appelle Prérogative 
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loyale , ainfi que le pouvoir exercé 
dans cette Déclaration Royale eft cou- 
ché & exprimé, fi ces termes , dis-je, 
ne fufnfent pas pour nous faire voir clair 
fur ce fùjet ; Ceux de pouvoir abfolu au- 
quel tous les fujets doivent obéir fans rejèr~ 
ve , par lefquels il a plu au Roy de nous 
marquer & faire connoître la nature de 
l'authorité qu'il poufle & avance dans 
la Proclamation d'Ecoffe > pour dit- 
penlèr , & annuller les Loix auxquelles 
cette Déclaration fè rapporte , & pour 
accorder la Tolérance avec les autres 
libertés , immunités , & tir oit s dont il y 
eft fait mentions Cela dis-je, eft plus 
que fuffifant pour mettre ce que nous- 
diibns hors de toute conteftation, 
C'eft abfolument une mêm* elpece 
d'autborité , qu'il prétend fur les Loix 
& fur les fuets des deux Royaumes, 
quoy que pour certaines raifons elle foit 
marquée & exprimée plus modefte^ 
ment dans la Delaration four la Liberté 
en Angleterre y qu'elle n'eft dans laPro" 
clamationpojiY laTolerance en Ecojfe: Ja- 
mais le Grand Cïar de Mofcovie , le 
Grand Mogol , nj le Sultan Turc n'ont 
prétendu à une authorité plus illimitée v 
£?plus exorbitante fiir leurs fujets, que 

l'eft ce pouvoir abfolu , lequel le Roy 

avan- 
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avance & veut exercer , & lequel il éta- 
blit comme la fource de tous les* Actes 
Royaux qui font exercés dans les deux 
Pièces fufdites. Et l'employ que le 
Roy fait de ce pouvoir abfolu qu'il s'at- 

- tribue , voulant qu'il foit une Obliga- 
tion à fes Çujets four luy, obéir fans rçferve , • 

cela, dis-je , eft une Paraphrafe qu'il fait 
fur le Pouvoir Defpotique, qui pouflè ce 

- pouvoir à un degré fi énorme que jamais 
ni les anciens Tyrans m[ les modernes , 
n'avoient rien imaginé de femblable * & 
jamais les plus miferables efclaves qui- 
ayent été , n'avoient oui parler de chofè 
pareille, jufqu'àceque le Roy de Fran- 
ce d'aujourd'huy en a donné -l'exemple, 
enfefervant de ion Vouloir & de fbn bon* 
flaifir cofnme d'un argument au deflus 
de toute exception , pour convertir fes- 
fujets Reformés & les faire renoncera 
la Religion Chrétienne , & devenir Pa^ 
piftes. Il faut examiner fi fà Majefté 
qui 1b propofe ce Roy étranger pour 
modèle, & fait gloire de l'imiter , ne 
pourra point en peu de tems faire la mê- 
. me application & le même ufàge de ce 
pouvoir abfolu , auquel J es fujetsfontobli-* 
gù d'obéir fans refirve; Et fi dans un tel 
cas ceux qui ont prefènté des Adâre$fÇ: 
pour le remercier de fa Déclaration & ' 

qui. 
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qui par là juftifient fa Prétention au Pou- 
voir abfolu , puis que la Déclaration n'a 
point d'autre appuy ni fondement , & 
qu'elle en tire fon origine , fi ces gens 
là, dis-je, peuvent fe dilpenfer de luy 
rendre l'obeiffance , laquelle elt infepa- 
rablcment atachée à ce* ouvoirablblu. 
C'eft ce qui nous confirme .encore de 
plus en plus , que laDeclaration Angloi- 
fe & la Proclamation Ecoflbife , ont été 
non feulement concertées pour obtenir 
desfujetsune reconnoiflance d'un pou- 
voir abfolu dont le Roy feroit revêtu, 
mais qu'outre cela il ne faut pas moins 
que l'ulurpation & l'exercice de ce Pou- 
voir abfolu pour les taire valoir au def- 
fus des diverfes Loix & Droits fur les- 
quels ce Pouuoir abfolu prétend do- 
miner , comme on le void dans les 
deux fufdites pièces dont il eft queftion. 
Tout le monde confeflè qu'il y a une 
Royale Prérogative attachée à la 
Couronne », & qui appartient à l'Of- 
fice de Roi ; Car les fondions de la 
Souveraine Magiftrature ne peuvent 
point être exécutées » ni exercées pour le 
bien &la fureté du Peuple , s'il n'y a un 
Pourvoir qui y fbit attaché , pour fulpen- 
dre l'execution de quelques Loix en de 
-certains tems > en forte qu'à cet égard le 

Ma- 
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Magiftrat a de l'authorité fur les droits 
des particuliers en certains cas $ Mais 
alors les coutumes receiies des trois 
Nations rclpeétivement * & le bien 
Univerfèl, & Public , la conversation 
& le falut du peuple en gênerai > ibntla 
mefure & la régie par laquelle cette 
Prérogative de la Couronne ie doit 
régler , & fi Ton outrepâflè cette régie , 
' c'elt une. Ufurpation &flne Tyrannie 
dans le Prince quile fait. Tout le Pou- 
voir appartenant aux* Rois & aux Rcy- 
nes d'Angleterre t tire lbn origine de 
la concemon du peuple » par laquelle il 
eft ftipulé , quels droits , libertés , & 
privilèges ils le font refervés à eux 
• mêmes , & quelle authorité & Jurisdic- 
tion ils ont déléguée , & cédée au Sou- 
verain», afin qu il fûtenétatdeles pro- 
téger & deffendre > & qu'ils, puflènt vivre 
en paix , en liberté , & en fureté qui font 
les fins pour lesquelles ils ont choifi des 
Rois pour les gouverneur , & fè font four 



me de gouvernement Givil. Et les 
opinions de quelques particuliers de 
quelque Rang ou Ordre qu'ils foient, 
ne doivent point être receiies pour une 
légitime expofition de l'étendue de 
cette Prérogative , vu que par leur dé- 



mis à eux , & fe font 
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:pendance de la Cour , & par l'habitude 
qu'ils ont d'être gouvernés par des vues . 
& des fins perlbnnelles & intereliées , 
ils l'étendent au delà de ce qui eft pour * 
le Bien Public ; Mais le cours immé- 
morial du Gouvernement , avec le fen- 
timent de toute la Société , laquelle eft . 
JReprefentée par le Parlement dans les 
occafions > ce fentiment là , dis-je* 
doit être pris pour l'unique oc le véri- 
table fens, la Paraphrafe » & la Décla- 
ration des bornes de cette Prérogative 
& Pouvoir Royal : Et pour ce qui eft 
des Témoignages de ces Jurisconful- 
tes mercenaires , & de ces Ecclefiafti? 
ques Parafites qui ont eu' l'impudence 
de déterminer cela , au contraife des 
bornes que tous les Parlemens y ont 
mifes par leurs murages & Refolutions , 
c'en un crime à eux qui mérite lescha- 
timens les plus fèvércs , & que l'on doit 
elpérer qu'un véritable Parlement An- 
glois ne lahTera point impuni. Or un . 
Pouvoir qui procède d'une Prérogative 
Royale pour Sufpendre & renverfei 
tout à la fois beaucoup de Loix , & dès 
Loix -de telle nature & confequence, 
que la grande Sûreté du peuple confine 
en leur confervation > & pour lesquelles 

toute la Narion > repreièntée par les 

Par- 
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Parlemens a toujours été tellement 
jaloufe qu'ils fe font toujours oppofés 
aux Princes qui l'entreprenoient » & ont 
interrompu l'exécution & le cours de 
leurs attentats ; U n tel Pouvoir, dis-j e j 
pour abolir les Loix les plus importan- 
tes du Gouvernement , elt fi éloigné 
d'être un Droit inhérent à la Conronne* 
que la feule prétention que l'on y a> eft 
un changement du Gouvernement, & 
tm renvcrfèment de toutes les Loix 
fondamentales du Royaume. Fortes- 
cuçditi que * Rgx AngUœpoPulum gw 
bernât non merâ potejiate Rigia , fed po~ 
îiticâ , quia populos ijs legibtts guberna* 
tur quai ipfe fen , De Laudib. Leg. 
Angl. c 9. Le Roi d* Angleterre 
ne gouverne p<a par un pouvoir purement 
fyyal » mais par un pouvoir Politique , en 
te qu'il ejl obligé de gouverner jelon les 
Loix y que le peuple a choisies & faites lui 
mime. Et Bra&on & Fleta nous dilènt, 
que Rex Angliœ habet fuperiores* Braét 
lib. 2. vrz. legem per quamfaBus ejl }\ex, 
cap. ij\ Flet. ac Comités & Bar one s qui 
debent et freenum poneré^ lib. 1. cap. 17. 
c'eft à dire 5 Le Rgy d'Angleterre à pour 
Supérieurs la Loi par laquelle il a eflé fait 
Roy , & laquelle la Régie de fin Autho- 
trité, & U Parlement qui doit le réprimer, 
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s il ne gouverne pas bien. Et la deflïis nous 
avons non feulement cet autre mot de 
Bracton, Nibil aliudpotefiRgx, nijiid 
folum quod jure pote fi y Le Rpy ntpeut rien, 
que ce qu'il peut félon la Loi : Mais nous 

avons aulîî ce fameux paflàge des Rol- 
les du Parlement. Non ejl ulla Régis 
prœrogattva, qu& èx jufiitia &<equitatè 
derogat i Qifil n'y a point de Prérogative, 
appartenante au Rgy , par laquelle ilpuifle 
éviter d'agir félon la Jufiice & les Loix, 

Nos Ancêtres êtoient lï foigneux en 
Angleterre & en Ecoflc de maintenir 
. leurs Loix , & d'empêcher que les Rois 
n'y donnaflènt atteinte ; Qu'ils n'ont 
pas feulement déclare pa* lefefuftrà-» 
s & Refolutions en divers Patl^aç 
par plufieurs Statuts , que les dp 
fes que les Rois vouloient faire des LoiY 
& des fermens ordonnés , êtoient nul- 
les & fans valeur, & ne dévoient point 
être receùes des Juges , ni des autres 
Exécuteurs des Loix & de lajuftice? 
Mais ils ont fouvent fait aceufer, ar- 
rêter y & condamnertantôt à une peine, 
tantôt à l'autre , ceux qui avoient con- 
cilié au Roy de faire quelque ufurpa- 
tion d' Authorité au clelfus des Loix , ou 
de violer quelques réglemens établis. 
J'étendrois ce difeours beaucoup au 
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, dcrîàde mon deflèin, fi j e rapportais les 
• diverfcs Loix contre les Nonconfor- 
miftes, 4,efquelles ont été fulpendiïes* 

' & annullées , ou dont le Roy apretendu 
<lifpenfer, dans ces deux pièces lùfdi- 
' ' ■ tes, & je fétendrois encore davantage 
fî j'y faifois toutes les Reflexions que la 
matière nousfournit,& qu'une perfonne 
d'un médiocre elprit peut facilement 

- faire ; Je m'arrêterai donc feulement à 
-deux ou trois attentats de cette PrcrogA" 
■tive Hpyale & de Ce Pouvoir abfol u ksquel s 

. Ibnt de grandes & terribles avances de - 
tyrannie pour la première démarche 
que l'on fait ; & auxquelles les premières 
Actions de cerpouvoir abfolu feront pro- 
portionnées > en forte qu'il ne nous re* 

'* liera plus rien de la Religion Proteftan- 
te, ni de nos Libertés Angloifès , & 
qu'il faudra que nous nous trouvions 
•heureux d'être Papiftes ou efclaves , fi 
nous n'aimoins mieux être condamnés 
à aller à Tyburn ou à Smithneld , c'eft 
à dire * cftre pendus ou brûlés. Le 
premier de ces attentats efto la fiifpen- 
lion des Loix qui ordonnent les 1èr 
mens d'Allégeance &de Suprématie , & la 
> deffenfe qu'il fait, que l'on exige déformais 
ces fermens de qui que ce [oit ; par lequel 

ièul exercice de Prérogative jty aie & de 
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Pouvoir ablblu , quand même il n'at* 
tenteroit rien de plus , les deux Royau- 
mes font non feulement aflujettis à une 
Juridiction étrangère fous la fervitu- 
de de laquelle ils ontgemi pendant plu- 
fieurs fiecles i mais le Koy eft auffi pri- 
vé de la plus grande fureté qu'il avoit de 
la part de fes fujets, tant pour luy que 
pour le Gouvernement, & la Couron- 
ne eft dépouillée d'un de ïès plus pré- 
cieux joyaux , aflfavoir de l'Authorité 
qu'elle avoit iùr tous les fujets, laquelle 
êtoit jugée fi efïènticlle à la Souveraine- 
té & à la dignité Royale , qu'elle étoit 
annexée à la Couronne Impériale d'An- 
gleterre, & jugée infeparable du Roy^ 
avant que la Religion Reformée fut éta- 
blie. Et c'eft à leurs Altefies Roya- 
les d'Orange , auxquelles le Droit 
-de fucceder aux Couronnes de la Gran- 
de Bretagne appartient, inconteftable- 
ment , de penfer li fà Majefté ne peut, 
pas par la même Authorité y par laquel- 
le il aliène une partie fi confiderable de 
la Jurisdiétion Royale , transférer la 
Succefllon même & difpofèr de 
la Couronne en faveur de qu'il luy 
plaira. Et ceux qui font autour de luy, 
qui ont mis hors du throne le dernier 
Roy pour foire place à ce Roy icy , ne 

E a 



feront pas grande difficulté d'en chaflèr 
un Succeflèur Prot citant, s'ils peuvent 
•trouver un autre Papiitê aulïi Bigot que 
celuy cy pour l'élever fur le thro- 
ne. Quoi qu'il en foit, s'ils montoient 
demain fur le throne y voici une Tu- 
risdiction étrangère introduite & établie 
-pour être la rivale de la leur, &ilslbnt 
privés de tous les moyens d'être allures 
de la fidélité & loyauté d'un grand nom- 
bre de leurs fujets. Et la connoifiance 
-certaine & la longue expérience qu ? il 
fè vante d'avoir , dans la Proclamation 
•Eccolïbife 3 que comme les Catholiques 
lont par leurs principes bons Chr étiens 
aufli font-ils bons fujets, cela dis je, ne 
iùffira pas , pour que leurs AltelTes 
Royales s'y puifiènt fier , puis que la 
Religion des Papilles les oblige à des 
chofes contraires envers les Princes 
que l'rEglife de Rome a condamné 
-comme hérétiques. Un iècond exem- 
ple 3 dans lequel cette prétendue Pré- 
rogative Royale eft exercée d'une ma- 
nière qui l'élevé au delfus des Loix , & 
qui ne peut être fouteniie que paj la 
prétention d'un Pouvoir abfolu en fa 
-Majefté , & par la reconnoillànce de ce 
Pouvoir par les fujets. , laquelle ils té- 
moignent en approuvant la Dcdaratim 
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pour la liberté de confcicnce , & la Procla* 
mat ion pour la Tolérances Ce fécond 
exemple, dis-je, c'eftl'Authorité qu'it 
fe donne d'annuller & de renverfer les 
Statuts par lefquels:les Tefts avoient été 
établis y & d'admettre par ce moyen les 
Papiftes à tous les bénéfices, Offices & 
emplois importans , £bit civils , foit mi- 
litaires, ouEcclefiaftiques. Je ne parle 
point de la fufpcnfion de l'exécution de 
ces Loix y félon lesquelles c'eftoit un 
crime digne de punition d'eftre Prcftre » 
ou de prendre les Ordres dans l'Eglife 
de Rome y ou de fe faire Papille , ou de 
s'aflèmbler pour oiiir la Melte ; car com~ 
me plafieufa de ces Loix n'ont jamais 
été approuvées par plufieurs Proteftans, 
aufiî eftril certain que rien ne lesauroft 
fait approuver en Angleterre , que les 
diverfes trahifbns & Confpirations , 
dont les Papilles furent trouvés coupa- 
bles de tems entems contre l'Etat. De 
tous les hommes du monde il n'y en a 
point qui ayent moins de fujet de fe 
plaindre , de l'injuftice & rigueur de ces 
JLoix y que les Papiftes; en conliderant le 
grand nombre de Loix infiniment plus 
cruelles & plus (ànguinaires qui font 
executéestous les jours contre les Pro- 
teftans dans les Pais Papiftes > & cela 

E 3 pure- 
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« Durement pour leurs fentimcn», &pour 
leur manière de fervir Dieu , iàns qu'ils 
- foient coupables d'aucuns ■ crimes con- 
tre le Gouvernement Civil fous lequel 
ils vivent ; Quand même il feroit necef- 
foire de délivrer les fufdits Papiftes du 
joug des Loix lufdites , par des principes 
Ibit de Religion » foix de politique, tou- 
jours cela ne fe devroit-il faire que par 
tAutborùê Legiflative des trois Royau- 
mes j Er pour ce qui eft du Roy , qui le 
veut faire en vertu d'une Prérogative 
prétendue > c'eft en luy une Ufurpation 
contre les Loîx , & une Violation du 
ferment de fon Couronnement. Et ce 

.H*eiî pas une chofe ÇB-fecôffîSâade 

beaucoup l'humanité* des Papiftes ou la 
£ebonnaireté«& Veriré de leur Reli- 
gion , de voir que pendant qu'ils trai- 
tent par tout ailleurs ceux qui diffèrent 
' . de leurs opinions avec cette barbarie, 
ifs crient fi haut çontrequelques fèveri- 
tés auxquelles ils font expofés er* quel- 
ques Etats Reformés > & auxquelles 
leurs trahifbns ont donné occafîon au 
. commencement , & qui n'ont jamais 
été exécutées > qu'à eaufe de leurs Con- 
fpirations & perfidies. Mais ils vou- 
voient qu'il fût permis à eux fèuls d'ê- 
tre cruels > en quoi ils agiflçnt eonfor- | 

■ - . Digitized by Çoogle 



. . ; - C *°3 > 

mémentià leurs principes ; Et je fou- 
haite de tout moa cœur , qu'on puiflq^ 
donner quelque bon ordre à l'avenir 
pour la meté & l'exercice public de nô- 
tre Religion, iàns rien faire qui foitin^ 
digne des principes du Chriiïianifme,, 
ou de l'humeur douce & genereufe de 
la Nation 'ikigloue ; & que la qualité 
de fànguinaire puiflè être laiffée a l'E- 
gliiè Roinaiiae comme £bn Privilège: 
particulier. & fogloire ,. & comme le ca- 
ractère qui la. diftingue plus que toutes- 
les autres marques auxquelles elle pre- ' 
tend. Ce dont je parle, eft la fufpen- 
fionde l'éxecution de ces Loix » par le£- • 
quelles le Gouvernement noir amiré de- 
là fidélité des fujets t & par lequel ceux 
auxquels-on neiepouvoit confier, ê'toiêc 
Amplement exclus des emplois confî- 
derablcs, & étoient expofës à de très-pe- 
tites incommodités pour les mettre feu- 
lement hors d'état de nous faire du mal. 
ïous le s- États ont le Droit de lè fervir 
des moyens* qu'ils- jugent propres pour 
leur confervation , pourvu, qu'ils ne 
foient pas de telle nature, qu'ils ne -puiir 
fènt fublifter avec les fins du Gouverne- 
ment , & . qu'ils ne répugnent point à 
la volonté du Souverain Seigneur du 
genre humain ; Et il eft au pouvoir de 
• , E 4 . - ' taar 
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toute aflêmblée qui a l'Authorité de 
Sfeire des Loix , de déclarer qui eft ca- 
pable ou incapable des emplois publics s 
& de pofTeder les Offices > delquels dé- 
pend la Paix > la profperité ou la fureté 
de tout le corps Politique. Sans cela 
aucun Gouvernement ne pourroit fub- 
fifter, ni le peuple vivre en fureté ; mais 
au contraire l'Etat feroit en continuel 
danger d'être renverfé j & les Privilèges* 
libertés, &la Religion des lujets cour- 
roient auffi toujours nique. Et s'il ar- 
rivoit qu'un tel pouvoir dans les Legi 
ilateurs , fût quelquefois porté trop loin 
fur quelques faibles foupçons & fur les 
jaloufies mal fondées, & que quelques 
perfonnes vinflent à être dépofés des 
charges , quoi qu'il n'y eût rien à crain- 
dre , de ce qu'ils pofledoient ces em- 
plois ; le pis qui pouroit arriver 
de tout cela , ne fer oit qu'un peu 
de deshonneur que l'on auroit fait à 
ces perfonnes , qui meritoient plus d'e- 
ilime & plus de faveur , mais cela ne 
pourroit être d'aucun préjudice à la So- 
ciété, y en ayant toujours un afles grand 
nombre d'autres , capables 'de s'aquiter 
de toutes les charges , en qui on peut 
mettre une entière confinance . Et c'eft 
cine chofe remarquable 9 que les Etats. 

Genê- 
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Généraux des Provinces Unies , qui - 
accordent une plus grande liberté £ 
toutes fortes de Religions , qu'aucun 
Etat connu de ^Europe ; ne fouf- 
frent point qu'aucuns Papift es. parvien- 
nent aux emplois d'Aùthorité & de 
Judicature , ni à aucun autre Office dans 
la République qui puifle lès mettre en i 
état de tenter aucune chofe au préju- 
dice de la Religion > ou de trahir la li- 
berté des Provinces. Et comme il eft 
permis à quelque Gouvernement que 
ce fbit d'exclure des charges publiques , 
ceux de la mauvaifc volonté delquels 
Contre f Eglifc ou contre l'Etat , ils ont 
une certitude morale, ou de juftes fon- 
demens de foupçon. Il n'eft pas moins 
permis aufli d'établir des Tefh pour les 
découvrir, afin qu'ils ne puiflènt pas fè 
malquer & déguifer pour entrer dans les 
charges , & par là accomplirez exécuter 
leurs mauvaises intentions. Et il n'eflr 
pas poflible en tel cas d'éviter, que les 
Tejlr par lesquels ils doivent être éprou- 
vés , n'ayent relation à quelques uns des 
principes par lesquels ils font plus émi- 
nemment diftingués de ceux qui font 
de la Religion ou ju Parti dominant , & 
dans lefquels ces gens croyent qu'il, eft 
plus criminel de diflimuler fon opinion* 
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s'oifenfer, que l'on ait choifi l'Opinion 
de la Transfiibftantion pour \ine mar- 
que de diftin&ion , afin de les recon- 
naître , par le refus qu'ils feront de con- 
damner cette opinion. Puis que tout 
le mal que leur en arrive , quand ils font 
connus , c'eft feulement d'être exclus 
de la part qu'ils auraient fans cela dans 
îe Gouvernement , & de n'être point 
receus aux emplois honorables ou lucra- 
tifs ; vû que c'eli depuis long tems leur 
coutume , d'exiger que l'on croye la pre- 
fençe corporelle dam le Sacrement, comj 
me un point pour lequel ceux qui ne le 
reconnoifient pas font contés pour her 
retiques, & font condamnes à être bru- 
lés > ce qui eft quelque chofe de bien 
pire que de ne pouvoir avoir place dans 
les deux Chambres du Parlement , ou 
d'être exclus de quelque emploi civil ou 
militaire. Et on ne leur demande pas 
qu'ils déclarent , encore moins qu'ils 
jurent > que laDoârine de la Transsub- 
stantiation cftfauffe, ou qu'il ny a point 
de Tramfubftantiation , comme il eft 
affirmé dans un certain méchant petit 
Ecrit fait contre la fidélité de l'Eglife 
Anglicane; mais tout ce <Jui efl ordon~ 
îie dans les A&es du Teft , eft cecyv 




Digitized by Googl 



( i© 7 ; 

A. B. déclare > que jecroi qu'il n r y a 
foint de Transfubjiantiation, dam le Sa- 
crement de la Cène du Seigneur , ou donc 
tes élemens duPain& du-Vin , fendant le 
tems de la Consécration ou après, quel- 
que personne que ce foit . qui la face. 

Quoi que le Parlement eût d'efleiri 
de faire toutes les diligences poflï- 
làles , pour découvrir les Pàpiftes , a- 
fin que les moyens qu'il vouloit em- 
ployer pour nôtre fureté , à laquelle 
tendoient tous ces A&es , en- fulTent 
d'autant plus efficaces cependant 
iîs ne voulurent pas preferire une 
méthode pour cela, laquelle auroit ex- 
pofé les Papilles a la rifée de tout le 
monde pour leur folie. Il y a bien de 
là différence >. entre dire , jurer . * ou 
déclarer, Ç£è crois quil ' n'y a aucune 
Transfuùft'antiation , & dire ou déclarer r 
Qu'il n'y a point dé Tranfutiftantiation-x 
Le premier ne fait qu'exprimer quel 
eft mon fèntimcnt & mon opinion , & 
n'alFëde point du tout la- Do&rjae, 
pour la faire ou la défaire , mais il 1* 
laifle pour ce qu'elle eft\ en elle même , 
indépendamment de ce que j'en penfe* 
au lieu que le dernier an ecle première- 
ment l'objet , & la détermination de 
fonexiftenec à un tel mode > que je le 

' E 6 coa- 
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conçois i Et il y a mille cho£ès , leP 
quelles je puis dire que je ne croi pas, 
quoy que je n'ofe ou ne veûillepas dire* 
qu'elles ne font pas. Or comme , la. 
. difpenfe que le Roy veut faire de ces 
Loix , marque qu'il s'attribue un Pou- 
voir abfolu ; Aufli les Addrejfes que 
l'on luy fait par forme de remerciement 
pour 'la Déclaration dans laquelle ce 
pouvoir eft exercé , n'emportent pas * 
moins qu'une ReconnoifTance que l'on 
fait, que ce Pouvoir luy appartient légi- 
timement. Ilyaunetroifiémechofèjlar 
quelle la honte ou la crainte les a em- 
pêchés d'inférer dans la Déclaration y our 
la libertéde confcicnce en Angleterre. Mais 
qu'ils ont eu l'impudence d'inférer 
dans la Proclamattonpour la Tolérance en 
JLcojfe » laquelle porte écrit *fur le front 
en gros caractères 3 Pouvoir abfolu , & 
elr%m exemple de Tyrannie làns pa- 
reil tel qu'à peine aucun des Tirans de 
l'Orient * non pas même le Leviathan 
François , auroit il ofé commettre rien 
de fi impudent. Car après avoir fûfpen- 
du , & annullé putes les Loix qui or- 
; donnent les Tejls , par lesquels nôtre 
Religion eftoit mife en fureté , pour 
nous & pour nôtre pofterité , ila impofé 
un nouveau ferment à fes fujets EcoÊ» 

fois,. 
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îbtSi par lequel il veut qu'ils s'obligent* 
dé té dejfendre & maintenir luy , [es Héré- 
^iers légitimes fuccejfeurs dans Cexerr- 
?ice & de leur Pouvoir & Autborïtê ab- 
(b/iïe contre tous jufquÀ la mort. D'im- 
poier un ferment à des fujets c'eft 
une chofe, qui a tousjours efté re- 
gardée comme «l'Aéte le plus Souve- 
rain de CAuthorite l*egijlative ,, en 
ce qu'il engage leurs confidences , 
& demande l'approbation de leurs 
elprits > par rapport à ce qui eft com- 
mandé ; au lieu que l'on peut le fou- 
mettre à une Loi qui ne regarde que. 
les biens , quoi que l ? on juge au même 
tems que ce qui eft exigé, eftdéraiXbn- 
nable & injufte. Et comme c'eft une 
choie qui regarde la fageflè & la juftice 
des Legiflateurs , d'eftre fort, circon- 
lpedt oc Difcret en impolànt aux fu- 
jets des ièrmens , & cela non feu- 
lement parce que l'on doit pren- 
dre garde de ne proftitiier pas le 
nom de Dieu, & rexpofer à 'la propha- 
nation, lors que la chofè pour laquelle, 
on exige le ferment eft triviale & de peu 
de confèquenec, ou douteufe & incer- 
taine ; mais parce aulfi que c'eft un exer- 
cice de ^urisdidion fur les ames des- 
hommes , lequel eft plus .confîderable * 
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que s'il eftoit feulement exercé fur leurS- 
biens, iur leurs corps, ou fur leurs Privilè- 
ges; auffi aucun de nos Rois h'avoit ja- 
mais prétendu au Droit d'ordonner ou 
d'exiger un ferment qui- n'eût pas eue 
premièrement établi & fpecifié en quel- 
que Loi: i & juiÉqu'icy on aurait tou- 

_ jours, eftimé* que ç'auroit efté une bonne 
raifôn pour refuser de prêter un- tel & 
un tel feraient r de dire il n ? y point de 
Loi qui l'ait exigé- C'eftoit ua des ar- 
ticles de Haufiettraliifon j & le plus effen- 
tiel > dont le Comte de Stratïbrd fut 
accufé , de. ce qu'eftant Viceroy d'Yr- 
lande , il avoit exigé des Ecoflbis qui 
s'eftoient habitués dàns : ce Royaume , 

» un ferment de fidélité , qu'aucune Loi 
nfavoit ordonné ni prelèrit : Ce qui doit 
un peu faire craindre, aux Conciliera- 
qui ontdonné au Roy le tîonfeil d'im- 
pbfèr ce nouveau ferment aufii bien* 
qu'à tous les autres qui demanderont 
que l'on le prête fur lalimplerAuthorité 
du Roi, ils doivent craindre* disje,que-ee- 
la ne s'élève quelque jour en jugement 
contr'cux , Et quten juftice ils nefbienfc 
trouvés- dignes de perdre la< vie; Et 
comme d'impofêç un ferment non aur- 
thorizé par la Loi , eft le dernier Aéte du* 
Pouvoir abiblp , v & que dans le Roy , 

c'eft 
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c'en up renverfement des Loi x fondai 
mentales du Gouvernement ; ^uffi fi 
jjous coniiderons- le ferment enluy mé> 
me , nous trouverons que cet Abfolu 
Pouvoir eu 1 étrangement manifefté dans 
toutes les parties de ce ferment, &que 
lfon ne demande pas moins au peuple y 
lî non qu'ilsjurent eux mêmes qu'ils 
font les tres-obeiflàns efclaves de & 
Majefoé* Dans u» article, de ce fer- 
ment > U<s font obligés de. furet qiùil n'ejl 
par permit ades fiijets feus quelque prétex- 
te, & pour quelque caufe que ce Joit , de 
prendre l'es Armes contre lu?*, ou contre au* 
oun ayant commîflim dè lu?. > qriils ne 
refileront jamais à fon-pouvoir ou Autbo- 
viM ee que l'<a* peut regarder comme 
un moyen aflûre pour retenir les gens , 
& les empêcher de remuer lors qu'il fe 
iàiiïra de ileurs biens, & renvefera. leur 
Religion, & aufïl comme, un encoura- 
gement aux Papiftës pour entreprendre 
<le couper la- gorge à fes fojets Prote- 
ftans > quand' ils lie feront liés les.mains 
par leur ferment & mis hors d'état de le 
pouvoir empêcher. Les Papiftes m'au- 
ront qu'à venir authorkés d'une Corn* 
miffion de fà Majefté , qui ne leur fera* 
jamais refùfée pour un œuvre fî meri 

toire , & l ? ors û n'y aur&nr.fecours ni 
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îeméde , ilfaudra tendre la gorge , & 
découvrir ù. poitrine à leurs épées confa- 
crùs & à leurs dagiàs fan&ifees. Même 
fi le Roi transferoit la Succeflion de la* 
. Couronne à quelque zélé Papifte en 
fruftrant les héritiers légitimes, ou qu'il 
difpofàt de fes Royaumes par voye. de 
donation en faveur du Pape ou de la So- 
ciété des Jefuites, & que pour leur plus, 
grande aflurance il les en mît en poiièf- 
fion pendant fa vie ; Les Ecoflbis font 
obligés en vertu de ce ferment de fouf- 
frir cela paifiblement , & d'y acquiefcer 
fort doucement. " Qu ,fi fes Medicins 
luy confèilloient d'ufertous les jours de. 
différentes femmes & filles , comme, 
d'un bon remède contre .Ses ardeurs ma- 
lignes & .venimeufes , tous ceux de ce 
Royaume font obligés de luy abandon- 
ner leurs femmes & leurs filles avec un- 
filence refpe&ueux & avec une profonde 
vénération. Et fi par ce Serment il peut 
s'affurer t que fon peuple Nonconfor- # 
mifte ne luy fera aucune oppfition , au 
cas qu'en revenait de leur Yvreflè & re- 
convrant la Raifon* c'ils fiuTent làifies de 
quelque accès, de leur ancien léle ; il 
eft d'ailleurs afluré de trouver une mo- 
dération Afiatique slans fon peuple Epi- 
fcopal , par ua principe dont ils ont 
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été imbus depuis peu de tems, lequel^' 
ils n'ont appris ni dans leurs Bibles , ni 
dans les Loix du Royaume. Car le 
Clergé s'imaginant que le vent Ibuffle- 
roit toujours du même côté, & étant 
reiblu de faire paner pour un devoir , par* 
le moyen de fon efprit & de fon fçavoir * 
ce qui êtoit propre pour leurs interefts 
en ce tems là, lé Clergé, dis-je> pré- 
choit d'une manière fi exorbitante la' " 
docTtrinede POfoitfance Paffive , qu'ils - 
ont fait tout ce qu'ils ont pû > pour le 
livrer eux mêmes , & tous ceux qui a- 
voient la foibîene de les croire 1 , piés & ^ 
poings liés pour fervir de Sacrifice à la 
fureur Papille &à laTirannie Delpoti- 
que. Mais quantàmoy, jeloiïe Dieu / 
de ce quejene fiiis Doint taché de cette . 
lerville & bafie doctrine , plus digne 
d'efclaves que d'Anglois, & j'elpercla 
même chofe de beaucoup -4'autres > 
J'ay toujours été de fentiment que- le 
premier devoir de chaque membre 
d*un corps Politique , regardoit la 
Communauté , pour le falut & avantage 
de laquelle > les Princes ont été infti- 
tués , & que la part des Princes eftde 
répondre aux principales fins pour leP> 
quelles ils ont été. établis , - & d'agir fé- 
lon les Régies qui leur ont eue mar- > 
. . - queés 
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fluécs. Je ne içai fi cela vient de laibi- 
pidité de mon efprit, ou fi mon enten- 
dement eft autrement fait que celuy des 
autre*** Mais jufqu'icy je nay pûavoir 
d'autre penfée, finonque les Régies & 
les Loix fondamentales d'un Etat foit 
Republique.ou Royaume, doivent eftre 
la mèfure des commandemens du Sou- 
verain^ &del'obeifi%ncedesiùjets ; Et 
que comme nous ne devons pas ulùrper 
ce qui appartient au Prince, par les con- 
cernons & ftipulations , qu'auffi non feu- 
lement nous pouvons légitimement, 
mais que nous devons deffendre: ce qui 
nous eft refervé , au cas qu'il fort enva- 
hi ou ravi par d'antres. Et comme fans 
un tel Droit dans les fujets y tous les. 
Gouvememens légitimes- , & les Mo- 
narchies mixtes v ne feraient que des. 
noms vains & des chofes ridicules ; Auffi 
par tout oale Gouvernement d'une Na- 
tion: eft tel , le Prince, qui s'efforce de 
renverfèr. les Loix de la Société eft le 
Traître , & le Rebelle ,, & non le peu- 
ple qui fait tous fes efforts pour les 
maintenir & deffendre. Il y a encore 
une autre branche du ferment lufdit, 
qui eft d'un ftile encore beaucoup^ plus 
dér&ifbnnable que le premier } lequel 
eft P ajfijlercnt de tout leur potr* 
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•voir , le défendront 3 & maintiendront danr. 
r exercice de-fon Pouvoir & Autborké abjo- 
lue ; Ce qui eftant joint à PQteijfance jant 
referve , nous rend les plus grands efcla- 
vesquifoient » ou ayent jamais été dans 
T Univers. Nos Rois, étoient obligés cy 
de ant de Gouverner félon les Loix,& & 
Majeflé d'aojonrdhuy y eft auffi obligé, 
fi un ferment de couronnement^ la Foy 
jurée aux Hérétiques , n'&oient point 
plus foibles que fep cordes de Sampfon 
ne le furent i Mais an lieu de cela , 
voicy un nouveau feraient impofé aux 
fujets , par lequel ils font obligés de 
protéger &deffendre le Rot > lors qu'il 

GstlYS'Se Ty^lll^'ieniettc. ^C'auroit 

été déjà trop de demander fèuiemént 
qu'on fe fournît pailMement à l'exer- 
cice du Pouvoir abfbiuj mais de com- 
mander qu'on jnrera d'aiEfter & de dé^ 
fendre B Majefté > & les fucceffeurs 
dans tontes les chofes oa il£ l'exerce- 
ront y c'ett détruire ouvertement toute 
liberté naturelle arf bien que civile, 
& nous dépouiller de la liberté qui nous 
appartient doublement , entant que 
nous fouîmes» qu'hommes T & entant 
que nous fommes fous un libre gou- 
vernement qui eft réglé ■ par les Loi*. 
Car par ce beau ferment , nous nous 
. ' obli- 
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obligeons à traîner nos frères au feu* 
à leur couper la gorge , à pilier leurs 
maifons , à enfanglanter nos mains du 
iàng de nos femmes & de nos enfans » 
s'il plaît à fa Majefté de choifir ces ex- * 
emples pour exercer fon Pouvoir ab- 
folu, ôc'd'exiger que nous l'y affifliorîs. 
Ainfi qu'il êtoit neceflàire d'abolir tous- 
les autres fermens & Tefts , comme 
étant incompatibles avec celui-cy ; 
, aufîï en demandant ; çue les Ecoflbis 
prêtent ce ferment , il fe vange de la 
manière la plus haute & la plus horri- - 
ble qu'il êtoit poflible 3 de leur ligue . 
Iblemnelle & du Convenant * & de tous 
• les autres fermens , que î'appetit ds 
gouverner fans Loix , & la Bigotterie- 
Papifte , diront toujours avoir été inju- 
rieux à la Couronne. Mais il n'y à 
point de paroles capables d'expri- 
mer les méchancetés horribles qui 
êtoient cachées & enveloppées dans, j 
ce nouveau ferment ,. ou de decla- j 
rer l'horreur que tous ceux qui eiti- 
ment les . droits & les Libertés du * 
genre humain , en devroient a-- 
voir. Et on ne fçauroit aflèfc détefter 
la conduite de ceux qui remercient, 
par des Addreflès , le Roi pour fa Pro- • 
clamation» On peut ajouter une qua- 

• ' triéme 
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triéme chofc , par laquelle il paroîtra 
que l'ufurpation que fà Majelïé fait du 
Pouvoir ablblu > nous elt répétée en 
lettres Capitales dans f» Déclaration 
pour la liberté de Gonfciènce. Car non- ' 
content > d'obmettre les Sermens de 
Fidélité & de Suprématie , & ceux du 
. Teft fàns les exiger , & notant pas fa- 
-tisfait de fofpendre pour un tems la ne- 
cefîïté qu'il y a de les prendre > Il nous 
.dit que c'eft fon vouloir &Jbn bon plaiftr 
que les fermons fufdits ne feront pluse#i~ 
gés , ce qui eft caflèr entièrement & 
directement toutes les Loix qui les 
avoient ordonnées. Jufqu'icy celaavoit 
.palTé pour une maxime indubitable, 

que Eoruth eft tôlier e, quorum eft conde- 
re^PeR. à dire , quil ri appartient de cajfer 
Jet Loix» qu'à ceux qui ont le pouvoir & 
TAuthorité de les faire. Et jufqu'icy on 
nous a fait croire auiïï , que le Pouvoir 
JLegiflatiftfdïoh pas dans le Roy feul> 
mais quç les deux Chambres 3u Parle- 
ment y avoient du moins une part ; Au . 
lieu qu'icy par la fufpenfion & callàtion 
des Iloix pour jamais , tout le Pou* 
voir Legijlatif eft. attribué au Roy 5 
£t le gouvernement d'Angleterre vient 
à être changé & renverfé tout d'un , 
coup. Quoi que Ton ait beaucoup dis- 

■ • " . ■ pute 
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pfcté lî le Roi avoit la' liberté de reâi- 
lèr fon confentement aux Billets 
concerftans le bien public , qui lui 
croient prcîèntés après avoir eu 
l'approbation des deux Chambres; 
& que fi ces mots du ferment du 
Couronnement qui portent , qu'il eft 



aura chotfies , fi ces mots dis-je, fignifi- 
ent quelque chofè, le Roi n'a pas cette 
liberté Jde refufer ledit ^confentement, 
Encore dis-je , que Ton ait difputé fur 
cela» Cependant perfonne, n'avoit eu 
îimpudence jusqu'à ce tems , que là 
Majefté fe donne cette liberté , d'affit* 
mer qu'il pût cafièr les Loix fàns le con- 
cours & le confentement des Seigneurs 
& des Communes. Car dé dire , que 
les Sermens que les Loix ordonnent, 
ne feront Plus exigés déformais en aucun 
ternit c'eft un renverfement & une caflà- 
tion manifefte de ces Loix , «u jamais 
aucune chofe n'a été ni ne fera , & quand 
toute la Nation feroit aûemblée en Par- 
lement » elle ne pourroit jamais trouver 
de termes plus emphatiques pour ligni- 
fier une Gallàtion, à moins de nommer 
le propre mot , ce *ju'il êtoît neceflàiré 
d'éviter en ce teins icy i de peur d'allar- 
" • . mer 
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Hier trop le Royaume , avant que fà 
Majefté ait fuffifàmment pourvû à tous 
les inconveniens qui en peuvent arriver, 
Car en fuppofant qu'ils demeurent tou; 
j ours en être , & ên vigueur , quoi que le 
Roi promette qu'ils ne feront point 
exécutés pendant fa vie , ce qui pourtant 
lèroit toujours une afles hardie entre- 
prifè: Suppolé* dis-je, cela, toujours 
ne peut-il pas nous'aflurer, que les fer" 
mens ne feront flus exigés déformais en 
aucun tems » à moins qu'il n'ait déjà don* 
né ordre à une Lignée éternelle de 
Succefleurs Papiftes , malheur dont 
j'efpere que Dieu dans fon infinie mifè- 
ricorde nous garantira , à moins qu'il 
n*ait obtenu un terme de vie plus Ion* 
gue que celle de Mathu&la , ce qui eft 
bien plus que la centaine d'années qui 
lui elt fouhaitée dans une nouvelle De» 
-dicace par quelqu'un qui fe dit Irlan- 
dois , ce qu'il auroit bien pû fè paner de 
nous dire , parce que la trempe de fan 
Elprit nous le déclare allés. Quoi qu'il 
én fbit, il nous, porte icy un tel coup * 
par cet exercice de Pouvoir abfolu, 
<ju'il renverfè de fond en comble le 
Gouvernement, & nous remet tous dans 
TEtat delà Nature, en nous décharge- 
ant de tous les liens , et de toutes les 

obli- 
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obligations , fous lesquelles nous étions 
en vertu des Stipulation? Fondamentales) 
& des ftatuts & Loix du Royaume: 
Car nous ne connoiflfons point de Roi, 
qu'un Roi qui eft tel par la Loi , ni de 
Pouvoir qu'un Pouvoir Légal c'eft à di- 
re, félon les Loix. Laquelle maxime # il 
foule aux pies, en prétendant que tout 
le Pouvoir LegiJlatifrcMe en lui , & ain- 
il on peut dire que par là il jette le gan- 
telet aux trois Reyaumes , & leur fait 
nn dêfy > pour voir lequel d'eux ou de 
lui l'emportera , s'il fera plus capable 
de maintenir fon Pouvoir abfolu , ou 
•eux de juftifier qu'ils foient ùn peuple 
libre. Et comme en vertu du même 
vouloir if bonplaifir Rayai , il annulle (ce 
qu'il appelle Sufpendre) les Loix qui 
ordonnent les Tejis & les ferme ns d'Al- 
légeance & de Suprématie , & commande 
qu'aucun de ces ferment ou Déclaration** 
ne feront exigés déformais en aucun teins , 
il peut par quelques autres femblables 
petits Papiers , nous donner des Edits de 
Whitehal, ou de Hampton Court , pa- 
reils à ceux de Verfailles , auxquels nous 
ferons obliges de nous foûmettre défor- 
mais en tout tems > & par lesquels il nous 
fera force d'être gouvernés , aulieu de 
la Loi Commune <§ du Livre des Statuts. 

* . Et 
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Et ï'Authorité qu'il veut s'attribuer., 
de nous forger de nouvelles Loix, 
à l'exclufion des Parlemens , en ver- 
tu de la Prorogative Royale ; n'eft pas 
plus étrange en elle même, ou plus con? 
traire aux Régies fondamentales du 
Royaume , & à tout ee que nous avons 
tousjours, vu pratiquer conûamment , 
que la caflàtion , & infraction de tant 
de Loix anciennes , dans l'étabiiflèmenj: 
delquelles , cetfe chofe abfoîue , fi peu 
g la mode,& fi desagréable aux £jois,que 
l'on appelle Parlement, avoitpart. Je 
ne dirai pas que nos failèurs À*ùid$re§es 
fçavoient bien qu'une des fins de la derr 
niere Déclaration de faMajefté, êtoit 
<Tobtenir que l'on reconnût en elle un 
Pouvoir abfolu , mais jecroi avoir fuffi- 
iamment prouvé , que le pouvoir qu'il 
«'attribue decafier les Loix ne peut pro- 
céder que d'un Pouvoir abfolu , & que 
ledit Pouvoir abfolu eft ouvertement 
exercé dans laditte Déclaration. Or de 
Jtçavoir maintepant , fi après leur avoir 
fait toucher au doigt deschofes, ils iè 
repentiront de ce qu'ils ont fait, ou du 
moins s'ils fc donneront garde de main- 
tenir ce Pouvoir , &de concourir avec 
le Roy dans les autres pernicieux effets 
•qui. en doivent eftre appréhendés, 

F je 
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je laiiîc au tems à nous l'apprendre, 
eftant impoflible de prévoir ce qu'un 
peuple qui eft tombé en phrenefie pour- 
ra faire , en fes violens accès de folie & 
de fureur. i 

* 

Le deflein de furprendre la poflèflion 
du Pouvoir abfolu , &de le £aire recon- 
noître du moins par une partie du peu- ; 
pie , n'êtoit pas Tunique Motif qui le 
fortoit à publier la Déclaration pour la 
Liberté de confcience , & la Proclama- 
mation pour la Tolerance*en Ecofle, 
mais il y avoit encore un autre motif 
qui -y avoit part , c?eftoit le delîèin de 
miner & de renverfer la Religion Prote- 
stante , & d'ouvrir la porte au Papifme. 
•Et ce n'eftoit point par aucune compaP- 
fion pour les Nonconformiftes, que ces 
deux pièces furent publiées, mais par 
une grande tendrefle qu'il avoit pour les 
Papiftes , lefquels en tirent plufîeurs 
grands avantages dés à prefent ;^ & tout 
4e bénéfice en fera pour eux à la afin. 
Nous avons déjà vu comme ,j'ay 
dit * que le Roy eft refolu de convertir 

V Angleterre , ou de mourir Martyr ; Et 

nous pouvons bien nous aflïirer que s'il 
ne penfoit , que la fufpenfion des Loix 
pénales , & la difpenfê qu'il prétend 
donner des Tefix, auffi bien-que 1» Li- 
berté 
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bcrté & Tolérance de Religion qu'il of- 
fre -, font des moyens admirablement 
propres pour cela , il n'auroit pas agi 
d'une manière fi contraire & fi oppofée 
à fon inclination & à fesdeflèins, que 
d ? avoir annullé<:es Loix ', & accordé la ■ 
Liberté qui refaite de leur anéantifîè- , 
ment. Principalement fi nous confine- 
rons ce que le Jefùite de Liège nous dit, 
que le Roy -fe fentant vieillir , fe trouvé 



long tems pour eftè&uer ce qu'il pré- 
tend , il ne perdit non feulement la 
gloire de convertir trois Royaumes, 
mais aufïï qu'il ne laijfât les Papijler dans 
une pire condition an* il ne les à trouves. 

Son AltelTe Monfieur lePrince d'Oran- 
ge conlud tres-juftement que c'eft là le 
but de cette prefente Tolérance, & c'eft 
la riafon pour laquelle lorfqu'on le pria 
d'approuver la fufpenfion des A6tes du 
Telt , & de vouloir concourir avec là 
Majefté à demander qu'ils ftûTcnt révo- 
qués, il répondit genereufement &ju- 
dicieufement , que puis qu'il efloif > & 
faifoit proftjjîon d'ejlre Protcflant , il ne 
vouloit agir fi indignement que de tra- 
hir la Religion Proteftante , ce qu'il auroit 

fallu faire neceflaircment , s'il avoit fait 
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ce qu'on fauhaitoit de luy. Son Alteflè 
Royale Madame la Priuceflè , a auffi 
la même idée du deflèin de la Tolérance 
& delà Liberté' que le Roy prétend dou- j 
aacr , & c'eft pourquoy elle fit l'honneur 
à quelques Minières Ecoflbis, quikty 
allèrent faire la révérence , de leur dire, 

tpCelle 1er ejiimoit extrêmement, de ne vou- 
loir point contribuer à trahir la Religion 
$ rot cft unie , en retournant en Ecojfe pour*/ 
fouir du bénéfice Je la Tolérance. Quel 

■taraftére indelebiie de honte n'imprime- 
ra point à un grand nombre de geus , qui 
prétendent eftre établis pour la deffenfe 
de l'Evangile, & qui s'appellent Mini- 
ères de Jefus Chrift , d'eure trouvés 
irahifïàns la Religion , en juftifiant Ja 
Suipenfîon de tant de Loix par lesquel- 
les elle eftoit établie & appuyée , & les 
.Royaumes remparés ; & prelervés con- 
tre le Papifme ; Pendant que ces deux 
Généreux Princes en négligeant en 
quelque façon,l'Intereft qu'ils ont à mé- 
nager les bonnes grâces defàMajefté,, 
fins craindre fon irritation qui le.pour- 
xoit porter à leur faire tout le tort pof- 
iïble dans le Droit qu'ils ont à la Suc- 
•ceffion des Couronnes Impériales de la 
jGrande Bretagne ; que npnobftant ce- 
la , par faire Geaero&é , & pieté Hs 

temoi- 
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témoignent ouvertement le déplaiiïr 
qu'ils ont de cet Aéte de fa Majefté ; 
non feulement à caufe qu'il eft contre 
les Loix & tend à la Tyrannie mais 
aufli parce qu'il va à fupplanter & ruïnet • 
la Religion Reformée. Et ceux là font 
étrangement aveugles , qui ne voyent 
pas l'effet prodigieux que cela fait , pour 
produire les maux que j'ay dits , & cela 
en beaucoup plus de manières qu'il n'eft 
aiX2 de le dire. Car par là nos divifions 
font non feulement entretenues dans 
un tems , que l'union de nos Confeils 
& toute la force des Proteftans font trop 
foibles contre les rufes & le pouvoir de 
Rome ; Mais ceux qui ont prefenté des 
•sîddrejfit pour remercier le Roy pour 
ces deux pièces font devenus comme 
une Faction enrollée, pour appuyer le 
Roy en tout ce qui doit naturellement 
eftre fait pour maintenir là Déclaration 
& pour juftifîer l'Authorité uiurpée de 
laquelle procède la Déclaration. C'eft 
un fujet à tnftes reflexions , & peu à 
l'honneur des Nonconformiftes , de 
confideter , que lors que l'Eglife An- 
glicane, qui avoit amené avec tant d'in- 
difcretion les chofes au point, que fi le 
Roy avoit voulu pouffer fa pointe , il 
s'en ièroit enfuivi ce que nous avons vû 
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arriver; que cette Eglife , dis-je, ayant 
enfin pénétré les delTeins de la Cour, ait 
recouvré fonbonfensjufqueslà, qu'ils 
ne peuvent plus rendre à la Cour le fèr- 
vice qu'ils avoient accoutumé de luy 
rendre , & lequel on attcndoit toujours 
d'eux ; Et qu'il fe foit trouvé un nouvel 
Ordre de gens prefts à s'enrôller pour 
prendre leur place, lefquels parMeurs 
fuffrages & leurs Promefles ràites au 
Roy dans leurs AddrefTes , ont entre- 
pris de faire , ce que les autres ont la 
Confcience , Thonnefteté & la Sageflè 
de ne vouloir pas faire. Et par là les Di- 
vifions entre les Proteftans font non 
feulement entretenues , mais nos ani- 
mofités font encore allumées de plus en 
plus. Car pendant que ceux de la Re- 
ligion établie font irrités de voir tous 
les fondemens de laReligion Proteftan- 
te & de leur Eglife renverfés; Les.Non- 
conformiftes Zdddreffeurs font excités,& 
prennent la hardiefie de fe vanger eux 
mêmes fur le Clergé de la Nation y 
dans les termes les plus viailens, & les 
plus infolens , parce que ce Clergé a 
contribué aux fouffrances qu'ils ont en- 
durées autre fois. Certes il auroit efté 
non feulement beaucoup plus géné- 
reux, mais beaucoup plus Chrétien, & 

plus 
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plus prudent , de ne rendre point le mal 
pour le mal , mais de pardonner les in- 
jures receiies,& de fe joindre à leursFre- 
res & leur offrir tout iècours, pour s'op- 
pofer au déluge du Papifine & de la Ty- 
rannie , qui gagne & eft prés d'inonder 
& d'engloutir les trois Royaumes. Et 
comme cela auroit uni tous les Protc- 
ftans par des liens de Charité , & d'a- 
mour qui n'auroienr point été diiîbus 
par des petites différences dans la Dis- 
cipline, & dans les formes du fervice 
divin,& dans peu deRites & deCeremo- 
nies ; Aufli félon le fentiment de tout le 
monde , cela leur auroit fait remporter 
une Victoire plus avantageufe iùr ceux 
qui .ont eft& autrefois leurs ennemis 
imprudens & hargneux , que s'ils ve* 
noient à jouir des dépouilles du Cler- 
gé Conformée , eftans mis en pof- 
fcflion de leurs Bénéfices Ëcclefiafti- 
ques. Les Relations que j'ay eiies 
avec le Parti Nonconformule , & la 
tendrelTe que j'ay pour eux plus que 
pour tous les autres partis , me fait dé- 
plorer de tout mon cœur la faute qu'ils 
font, de perdre la plus heureufe occa- 
sion , qtu fe puiflè jamais prefenter à 
eux , non feulement de mettre à profit 
la compafiion que leurs fouffrances ont 
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excitée dans les cœurs de la plufpart 
de là Nation , qui deviendraient 
leurs meilleurs Amis ; & qui plus eft , 
ils fe rendroient li recommandables , 
que les plus grandes faveurs qu'un veri- 
table Parlement Proteftant leur pour- 
roit témoigner, lèroient regardées com- 
me des Recompenfes au deflbus de 
ce qu'ils auroient mérité. Et je ne 
puis m'empécher de dire», que j'aurois 
beaucoup mieux aimé voir la tour naife 
d'affliâion plus chaude pour eux, quand 
mon fortauroit efté d'eftre expofé aux 
flammes les plus ardentes que de le* 
avoir vûs commettre ces excès de folie 
contr'eux mêmes , & cette Trahifoa 
contre la Religion , & contre les Loix 
de leur Patrie , auxquelles les prefènte* 
petites douceurs, & une courte occafion 
de gagner de l'argent , ont tranfporté 
plufieurs d'entr'eux. Il paroîtra mani- 
feftement en quelle viic la Déclaration 
pour la liberté de Gonfcience a efté pu- 
bliée contre notre Religion , fi nous 
confiderons feulement lçs avantages 
que les Papiftes en ont tirés. N'eft il 
pas vrai que depuis cela , toute la Na- 
tion fe void couverte d'un nombre in- 
nombrable de Sauterelles, tout four- 
mille de Prêtres & de Jefuites ; & 

outre 
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outre cela toute TAuthorité , toutes 
les charges de Crédit , d'honneur & 
de profit font entre les mains des Pa- 
piÛes ?. De forte que nous femmes non 
feulement expofés à lMmportunité in* 
fatigable des Séducteurs , mais par 
l'avancement des Papules à toutes les 
charges militiares , civiles , & Eçclena- 
ftiques , letavares fbrit corrompus , les 
timides font épouvantés , & les propha*- 
nés. font attirés par des tentations pro- 
portionnées à leurs deurs, & ceux qui 
fè refolvept de perfeverer dans Phon- 
néteté, font expofés non feulement aux 
in fui tes des Moines & des Prêtres , aux 
in fol en ces des Juges criminels Papilles , 
aux chicanes & oppreffîons de la Cham- 
bre d'Inquifition , mais aufli à la fureur 
de fà Maj efté , & font en danger d'eftre 
attaqués par les efquadrons armés. A 
quoi l'on peut ajouter, que par la mê- 
me Prérogative & Pouvoir abfolu , par 
lequel là Majefte* a fufpendu les Loix 
faites pour la ProteéHon de nôtr« Reli- 
gion ; il peut aufli caffer toutes les 



Loix par lesquelles elle eft établie. Et 
comme il* ne fera pas plus illégal & plus 
arbi traire de rendre inutiles les Loix ., 
pour la Religion Proteftante, que d'a- 
voir fuipeadu celles qui eftoient contre. 
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*e Papifrrie ; Auffi je ne vois pas com- 
ment les faifeurs iïLdddrtffes qui ont ap- 
prouvé l'un, peuvent condamner ou 
désapprouver l'autre.. Car le. Roy 
ayant obtenu une reconnoiflànce de 
fon Pouvoir abfolu , à l'égard de l'exer- 
cice qu'il en fait dans un point; il dé- 
pend prefentement entièrement de luy, 
quelque cofe que puiflènt dire ces 
Meffieurs les Remercieurr , de l'exercer 
aulïi dans l'autre point contre la Reli- 
\. gion Proteftante, en quoi il y a appa- 
rence qu'ils ne trouveront pas fi bien 
leur conte. 
Il y a eu un troifiéme motif à la Pu- 
, plication de ces deux piécesRoyales,qui 
peut paroiftre d'abord ne regarder que 
les étrangers , mais cependant il fe ter- 
mine enfin à la <kftru6tion de la Reli- 
gion Chrétienne en Angleterre, & tend 
a mettre le Roy en état d'exercer fon 
Pouvoir abfolu en toutes les manières 
, Qu'il luy plaira contre fes propres fu- 
, jets, quoi que ce foit à la mode d e Fran- 
ce, en leur commandant de devenir 
Papilles , parce que telle eft ià volonté, 
. ou bien à la manière du Grand Sei- 
gneur , qui eft de leur commander de- 
prefenter leur cou pour eftre étranglés ; 
parce qu'ils luy feront fufpe&s, ou qu'il 

aura 
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aura befoin de levas biens pour paierfes 
Janiflàires. Les Provinces Unies ont 
toujours efté haïes de luy extraodinai^ 
rement, pendant qu'il eftoit fujet, & 
depuis qu'il eft fur le throne , il eft refo- 
lu non feulement d'exercer ià vieile 
rage contr'eux,mais en les conquérant 
& aflùjettiflant, s'il peut, il prétend con- 
firmer de plus en plus fon Pouvoir ab- 
folu fur fon peuple, & iè préparer le 
chemin pour renverfer la Religion Pro- ' « 
teftante dans la Grande Bretagne , fans 
s'expofèr aux dangers qui pourroient 
accompagner autrement cette entrepn- 
fe. Et au lieu de n'attendre tien de luy, 
que ce que l'on doitattendre d'un brave 
& généreux Ennemi, ils doivent fe fou* 
venir des engagemehs dans lelqucls il - 
eftoit entré autrefoisavec deux coquins, 
pour brûler cette partie de leur Flote 
qui appartient à la Ville d s Amfterdam, 
action auffi infâme & honteufc en elle- 
meme,qu'elle auroit efté fatale à tou- 
tes les Provinces, fi elle n'avoit efté 
prévenue par la capture d'un de ces In- 
fidèles. Il fçait que les Etats Généraux 
font non feulement Protecteurs léléz 
de la Religion Proteftante , mais tous- 
jours prefts de fervir de fanétuaire &• 
d ? a2ile à ceux qui eftans opprimés pour 
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la Relion Chrétienne , font obligés de- 
qnitter leur païs , & de chercher retrai- 
• te , & repos ailleurs. Et. comme il 
n'ignore pas , combienileftaiféàceux 
qui feront perfècutes en fon pats de fe 
retirer ep ces Provinces , anffi craint-il , 
que fi un grand nombre , fur tout des 
perfonnes de condition & puiflàntes , le 
retiroient en ces païs pour fe mettre â 
couvert de là cruauté, qu'ils pourroient 
penlèr à tous les moyens de délivrer 
leur Patrie de fa Tyrannie , & de le ré- 
tablir dans la paifible poflèffion de leurs 
biens & . libertés chés eux- Mais ce qui 
le fait plus enrager, c'eft la Figure que 
font en cet Etat les deux Princes , de la 
prochaine Socceflion defijuels à la 
Couronne d'Angleterre , ks Protefbms 
ont une vue & une efperance û conso- 
lante, & le Pofbe qu'occupe le Prince 
dans ce Governement , de forte qu'il 
n'olè ni les déshériter , ni leur impolèr 
des Conditions , auxquelles leurs cou- 
fciences ne pourront s'accommoder r 
pendant que ces Etats demeureront li- 
bres , ou pendant que les Anglois ce E- 
cofTois qui ont quelque zele pour la Re- 
ligion , & pour les anciennes Loix & 
Droits de leur Païs , fe pourront re- 
tireiMà & y eftrc protégés. Et il eft 

cer- 
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certain que l'intereft de tons les Prote 
ftans d' Angleterre & d'Ecoflè, eft fi inti- 
mement ltéaveceeluy des ProvincesU* 
nies, & rattachement fingulter qu'ils ont 
Jes uns & les autres pour la Religion Rc- 
forméc,pour la liberté du genre humain, . 
& pour leursDroits civils font tels,Qu'il 
eft impoffible que (àMajefté s'embarque 
dans le deflèin de détruire l'un , qu'elle . 
ne foit au même tems refoliie de perdre 
l'autre. Et fi l'un vient à cure fiibjugué , 
il eft impoiïïbk que l'autre puiflè mbfi» 
fter.CommePhiiippe II. Roy d'Efpagne, 
jugea qu'il n'y avoir point de meilleur 
moyen pour le rétablir dans la Souve- 
raineté oc laTyrannk fur lesHollandois* 
qu'en fiibjuguant l'Angleterre qui les 
afliftoiî , ce qui fut le motif de ce grand 
armement qu'il fit &de fbndeflèin con- 
tre ces Royaume en 1 Ainfi fk Ma- 
jefté Britannique , jugequ'il n'y apoint 
de meilleure méthode pour réduire fon 
peuple en l'efclavage , que de tâcher de 
mettre fous fon joug les Holiandois. Et 
comme d'un côté ilfèroitd'unedange 
reufe conséquence pour la Hollan- 
de , fi le Roy pouvok iùbjuguer fon 
Peuple , & extirper la Religion Re- 
formée de lès États , & établir fon 
Pouvoir Abfoiu ; d'unautre côté aufiï -, 

F 7 . s'il 
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jWI pouvoit conquérir les Hollandois} 
nous pourrions avec la dernière certitu- 
de dater, la trifte deftinée-xie la Grand 
Bretagne , & la perte de tout ce que des 
hommes & des Chrétiens peuvent avoir 
de cher, du moment de la ruine des 
Hollandois. Ils font, comme ces deux 
gémeaux dont nous . lifbns l'hiftoire, 
delquels la. deftinée étoit de vivre &de 
mourir enfernble ; & tout l'avantage 
que pourroit avoir celuy qui ièroit le 
plus heureux, ce ièroit d'être dévoré le 
dernier. Or après les avances & toutes les 
* démarches que fà Majefté à faites pour 
précipiter dans l'eiclavage fes iujets, & 
pour renverfer la Religion Reformée 
en fes Etats, il juge neceflàire avant 
de fe hazarder de donner le dernier, 
coup à fes Etats, &.d'entrer dans le plein 
exercice de fan Pouvoir abfolu, en 
n'affemblant plus de Parlemens;en abo- 
liiïànt toutes les Loix , pour faire place 
aux Edits & Déclarations du même ca-. 
raérére que les deux premières , & en 
nous commandant de devenir.Papiftes, 
fous peine d'être Dragonnés; Je dis 
qu'il juge necelfaire devant que d'en ye- 
rir là, d'eiTayer à fubjuguer& conqué- 
rir les Hollandois, & d'ofter par ce 
moyen toute eiperance de retraite, 

L d'aii- 
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d'aiile , de confolation & d'affiftance à 
fbn peuple , quand il viendra à l'acca- 
bler. Et quelque foin que la Cour 
prenne pour cacher fon deflein,& qu'el- 
le affecte- de complimenter les Etats 
Généraux, pour leur faire croire qu'elle 
a defTein d'entretenir les Alliances en- 
tr'eux & la Couronne d'Angleterre; 
Cependant Us ne laiflènt pas parfois non 
feulement des ? échaper, & de déclarer 
leurs intentions,par diverfes actions ou- 
vertes & vifibles , mais même quelques 
uns d'eux ne peuvent s'empêcher de le 
dire, quand leur làng eft un peu échauffé 
& leur efprit en belle humeur , après a- 
voir bû largement. Ce fut dans une oc- 
cafion femblable qu'un Papifte qui a une 
Charge confiderable , difoit il n'y a pas 
long tems à un Gentilhomme avec le^ 
quel il avoit fait bonne chère , Qu'il* 

avaient une chofe à faire en ^Angleterre qui 
les occuperoif encore un feu de tems , mais 
que. quand elle feroit faite , ils feroient que 
les Hollandoû fuiroient jufquau bout du 
monde ,' pour y trouver un lieu de repos. 
Delenda ejl Cartbago , c'eft une maxime 
qui eflf engravée au fond de leur cœur, 
comme le feul moyen fans laquelle 
Rome ne fçauroit parvenir à la Monar- 
chie Univerfelle à laquelle clleafpire. 

ce- 
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Ceft fur un deflèin de guerre formé 
contre les Provinces Unies, que le Roy 
ces deux dernières années excite, entre- 
tenu, & protégé les Algériens dans leurs 
Pirateries , afan qu'en aifoibliflànt et dé- 
pouillant les HoUandois par avance , il 
lui foit plus ajfê de les fûbjuguer,loriquil 
jugerai ptopos de commencer leshoib- 
lités. C'etf pour cela qu'il ett entré dans 
de .nouvelles Alliances fècteres avec 
d'autresPrinces , de l'effet & contenu 
deiquelles on parle aûes hardiment à 
Londres, mais.je ne fçai li l'on le croit à 
la Haye.Car comme les negotiations de 
Monfieur Barillon & de Monsieur dn 
Bonrepos à Whkebal ont rapport à 



quelque autre chofe , qu*à 1 affaire de 
la Baye de Hudfon ; suffi le Voyage du 
Prince George en I>annemark eftde 
plus grande importance qu'une fimple 
viiite , ou un compliment à ion frère. 
G'eô pour ce deffein que tout ce grand 
preparatif de Marine Ce fait depuis fi 
long tems en Angleterre Mais il eft 
ûirvenu quelques accidens imprévus 
qui l'ont empéebé. Et c'eû encore une 
des vues qu'il a eiies , en publiant la 

Déclaration psur la liberté Àe cottfci&tce en 
•^Angleterre , i$ la Proclamation pour la 

Tfilerauc* eu £a>0e, -de n'être pas inquiet 

té 
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té à la rfmifon , pendant qu'il fera cette 
fàinte guerre au dehors. Tout le mon- 
de fçait allés , comment le Roy de 
France-, entr'àutres duretés qu'il exer- 
çoit contre les Proteftans , les avoit 
rendus incapables de poffeder des em- 
plois & des charges ; & que cependant 
pour éviter les conséquences qui pou- 
voient s'en enluivre, pendant qu'il étoit 
engagé en guerre contre l'Empereur » 
le Roy d'Efpagne , & les Etats de Hol- 
lande, & pour fe fervir des brasdefes 
fujets Proteftans , non feulement il tuo- * 
dera plufieurs autres rigeurs contr'eùx. 
Mais en l*àn 1674, il les rétablit dans 
la capacité d'être employés & avancés. 
Et une marque que cela ne procedoit 
point de quelque compaffion ou bonne 
volonté qu'il eût pour eux , c'eft la con- 
duite qu'il a terni avec eux depuis la fia 
de la guerre , & le miferable état auquel 
il les a réduits. Nous ne pouvons pas 
oublier non plus , comment le dernier 
Roy, après avoir fait exécuter rigoureu- 
fement les Loix pénales contre les 
Nonconformiftes pendant plufieurs au- 
oées ; eftant fur le point d'enter dans 
une guerre injufte contré les Provinces 
Unies en Tan 1 672 , non feulement rît 
ceflèr toutes les procédures de cette ef- 

pece, 
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pece, mais publia une Déclaration pour 
fufpendre l'exécution de toutes ces 
koix, & pour leur accorder la liberté 
de s ? aflèmbler pour fervir Dieu dans 
leurs petites aflèmblées feparées, fans 
trouble ni empêchement. Il parut après 
par la manière dont- il en ufa, de quel 
principe êtoit procedée cette douceur 
précédente , & à quelle fin elle tendoit; 
car dans la fuhe ni le danger ou êtoit la 
Nation de la part des Papules, ni les 
inftances de divers Parlemens qui fou-: 
haitoient qu'on les traitât avec dou? 
ceur, ne purent obtenir rien du Roy^ 
beaucoup moins , que Ton révoquât 
par une Cafathn hgde. ces Statuts fi dé- 
raifonnables, & fi contraires à la poUti? 
que. Et cette prétendue Indulgence 
-prefente ne procède point d'aucune 
bonne volonté pour les Fanatiques, 
mais ce n'eu" qu'un pur artifice pour ap- 
paifer leurs mécontentemens,& pour fe 
procurer leur afîïftance , pour la de* 
ïtruétion d'un Etat Proteftant étranger. 
Et il faut remarquer, qu& comme la 
Déclaration deTolerance en l'an 1 672. 
étoit à peu. prés de même date que Ja 
Déclaration de guerre contre les Hoir 
landois ; Aufii au même tems que fa 
Majcflé d'aujourd'huy a publié fa Der 



1 



Pigitized J?y Google 



• C 139 ) 

claration pour la Liberté de conférence* 
il y avoit déjadesCommiflionsdeRe- 
prefàilles toutes prêtes pour la Compa- 
gnie Angloife des Indes Orientales 
contre les Hollandois, lefquelles furent 
fupprimées après que la Cour eut recon- 
nu , que ceux que la fufpenfion de l'exé- 
cution de tant deLoix & la conceflîon de 
tant d« libertés , Droits & immunités en 
faveur aux Papiftes,avoit ofFenfés & irri- 
tés,£toient en beaucoup plus grand nom- 
bre & leurs refiTentimens plus à craindre, 
que n'êtoient ceux quils avoient conten- 
tés & appaifés par la liberté qui leur êtoit 
accordée. Or comme ce fera un action 
infâme au tems ou nous fommes auquel 
le Parti Proteftant eft fi bas dans le 
monde, de contribuer à la ruine & de-r 
ftruâion d'un Etat, qui eft le principal . • 
Protecteur qui nous refte de la Religion 
Proteftante , & prefque le feul Def- 
fenfeur des Droits & des libertés du 
genre humain ; les faifeurs £*Addreffcs , 
devroient mourir de honte d'avoir vou- 
lu non feulement juftifier un Acte de fa : 
Majefté lequel eft menifeftement fait 
pour une tin fi déteftable , mais d'avoir 
encouragé fa Majefté par les promefiTes 
qu'ils lùy ont faites, à perfifter dans ce 

malheureux deflein de faire la guerre 
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aux Hollandois. Laquelle guerre ne 
peut pas manquer d'être fatale à l'inte- 
reft des Proteftans au cas que le Roy ait 
Favantage ; mais de quelque manière 
que la guerre reufliflè , on peut toujours 
dire avec raifon , que les prefettteurt 
#*Adreffet , jefquels ont fait tout ce 
qui étoit en. leur pouvoir pour con- 
firmer le Roy dans ce pernicieux def- 
fein , feront regardés tant au de- 
hors Çu'au dedans , comme des gens 
qui ont trahi la Religion Proteftante r 
& on leur imputera tout le fang 
de leurs autres frères Proteftans , qui 
aura été répandu en cette querek 
-le'. 

Quoi qu'il foit tres-certain que les 
hommes en matière de Religion doi* 
vent avoir leur Liberté. Cepen- 
dant ce n'eft pas une raifon pour ju- 
ftifier le Roy qui là donne d'une 
manière illégale & arbitraire , con- 
traire aux Loix & au Governe- 
ment. Depuis que je fuis capable 
de Raifon , j'ay toujours été de fen- 
timent , que perfonne ne devoir être 
perfècuté pour fa Religion. Et ce n'eû 
point une de ces choies qui foient du 
reffortde la Jurildi6Hon du Souverain & 
4e PAuthorité des Législateurs , de les 

accor- 
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accorder on de ne les accorder pas4 
Mais c'eft un Droit établi fur tout le 
gerre humain qui précède tous leséta" 
bliflèmens Civils & toutes les Loix Hur 
maines , qui a fon fondement dans la 
Loi de Nature , laquelle aucun Prince 
ni Etat ne peut légitimement violer ou 
" enfraifldre. Le Magiftrat ne peut pré- 
tendre aucun pouvoir for le peuple,, 
•que celuy qu'il tire-', ou des Chartres 
divines , dans lelquelles Dieu , qui eft 
ic Souverain Inftituteur de la Magiûra- 
ture , a marqué le devoir de tous ceux 
qui gouvernent en gênerai ; ou bien ce- 
luy que luy donne la première & Origi- 
nelle fhpulation du peuple , lequel on 
ibppofe luy être conféré pour la confer- 
yation , & paix , & la profperité de la 
.Société. Mais comme Ton ne voit 
point que Dieu ait donné aucun pouvoir 
au Magiftrat Souverain fur la confcien- 
ce, vûque toutes les Révélations d* 
d'Ecriture , aufli bien que les préceptes 
<le la Nature nous enfeignent le con- 
traire , on ne peut point auffi s'imaginer 
que le peuple en choififiànt quelqu'un 
.pour le gouverner, puiilè luy transférer 
unpareil pouvoir,d'autant qu'ils ne peu- 
vent point fe dépoiiiller eux mêmes du 

Pouvoir non plus queiu Droit de croipe 

les 
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les chofcs , lors qu'elles leur paroiflènt 
dignes d'être crues. Comme il n'eft pas 
<lans le pouvoir d'aucun homme <le 
croire parce qu'il le veut , mais feule- 
ment parce qu'il void qu'il y a raifon de 
croire. Aufli eft-ce une imagination 
tidicule,de penfer qu'ils auroient donné 
le Droit à celuy qu'ils ont choifî pour ' 
leur Magiftrat, de les punir pour une 
chofe à laquelle il n'eft pas en leur pou- 
voir de remédier. Et il eft aufli tres- 
certajn , que Dieu s'eft refervé à luy- 
lèul l'empire fiir la confeience, & 
qu'il a limité le pouvoir de tous lesGo.u- 
verneurs humains , aux choies civiles , 
qui font d'une nature inférieure. Et fi 
Dieu avoit communiqué ce Droit aux 
Magiftrats de commander aifx hommes 
•d'être de telle ou telle Religion , & cela 
parce qu'ils en font eux mêmes , & 
qu'ils veulent que les autres foient de 
leur fentiment , il s'enfuivroit que le 
peuple fe pourroit conformer à tout ce 
qu'ils fouhaitent ; quoi que par tou- 
tes les lumières des fens, de la Rai- 
fon & de la Révélation , il fuft 
convaincu de la fauflèté de la cho- 
fe. Putè qu'il eft certain que quand 
un Souverain commande avec jufti- 
ce quelque chofe à fes fujets , ils 

peu- 
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peuvent en bonne confcience luy o- 
beir. Majs quoi qu'il foit contraire à 
la lumière de la Nature de perfecuter 
les gens pour la Religion , & quoi que 
cela foit. incompatible avec les Maxi- 
mes fondamentales delà Raifon, & di- 
rectement contraire à J'Efprit & aux 
Régies de l'Evangile; & non feulement ; 
contre la fureté al'intereft des Sociétés 
civiles , mais capable de les remplir de 
confufion , & d'armer les fujets les uns 
contre les autres ; cependant les Prin- 
ces peuvent refufer cette liberté à ceux 
dont les principes les obligent indifpen- ' 
fàblement à détruire les autres qui ne 
font pis de leur fentiment , & peuvent 
régler en quelque mefure la Liberté 
qu'ils accordent aux autres , defquels 
quoi qu'il ne jugent pas les opinions 
dangereufès à la Société , cependant en 
les regardant comme fauffes, ils les 
conçoivent dangereufes à l'ame des 
hommes. Comme il y a une grande 
différence entre tolérer une Religion, 
& approuver la Religion laquelle eft to- 
lérée ; auffi ce qu'un Governement 
n'approuve pas , mais qu'il permet & 
ibuffre fimplement , peut eftre limité 
par des reftriécions , à l'égard du tems, 
■du lieu , & du nombre des aifemblées 
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'ffe ceux qui font de cette profeffion* 
Laquelle reftriétion il feroit njal honnê- 
te d'étendre à ceux qui font d'une So- 
ciété authonzée & établie par les Loix. 

. Qr quelques reftriftious ou Reglemens 
qui ayent été établis & ordonnés par 
V^AuthoriU LegiJJathe , par rapport àJa 

\ Religion, eu aux Àflemblées Religieux 
fes ; elles ne doivent point, être annul» 
tées ou fnfpendiies , que par la même 
^uthorité qui les a établies & ordon^ 
nées, Le Roy dit très vrai , lors qu'il 

' dit , que la ewffience m doit point efirt 
contrainte,, ni le peuple forcé durit ht char 
Jht qm font purement de Religim. Mais il 
se s'enfoit pas de là, fi ce n'eft parla 
Logique de Witehal , qu'il puiflè fans 
Je concours du Parlement lufpendre les 
Loix ou en difpenfer, & par une pré- 
tendue Vrerogat 'm , décharger aucun 
4es chofes auxquelles il eftoit fujet par 
les Status du Royaume. Ce qu'il dit, 
qu'en forçant , le monde dan s Les choies 
de la Religion , m ruine Je commerce , m 
■dépeuple ht £tatt , m rebute Jet étranger t -, 
0 qu'on ne répond point fi te fin que fonfe 
propofe , d'amener tm l&noride a une XJ- 

niformité du créance ; Cette maxime 
dis-je , ferait bonne à .débiter dans un 
-Difcours que & Majeûé feroit aux 

deux 
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deux Chambres du Parlement , pour 
leur perfuader de révoquer certaines 
Loix ; Cela fèroit aufli fort bon à dire 
au Roy pour le déterminer à confentir 
aux Billets que le Parlement pourroit 
prefenter , pour ibulager les perfonnes 
dans }fs chofes qui regardent lacon- 
I lèienee ; Mais cela ne peut fervir pour 
lachofe, pour laquelle on l'allègue , & 
i cela ne peut juftifier l?A&ionduRoy 
i qui fufpend les Loix par fa (impie 
l Authorité; Et pour le direenpaflàut, 
je fçai.un tems auquel ces mêmes ar- 
gumens , n'étoient pas feulement mé- 
i prifés par fa Majefté , mais étoient 
, "même traités de ridicules par ceux qui 
étoient dans la dépendance de la Cour , 
| & qui avoient quelque efprit , comme 
par l'Eyéque d'Oxford d'aujourd'huy 
clans un tres-méchant livre appellé , la 
Police Ecclefiajlicjue ; Et quiconque au- 
roit ofé dire feulement quelque chofe 
Rapprochant , fe ferrt attiré l'indigna- 
tion du Duc d'York d'alors , & auroit 
expofé fon parti à bien des difgraces. 
La queftion n'eftpas, lur ce qu'il eft à - 
propos de taire , à l'égard de ceux 
<iont la Religion n'eft pas dénaturée , 
& ne les oblige pas à détruire tous ceux 
qui différent deux; Mais la queftion eft 

G * de 



Digitized by Google 



4e fçavoir , qui c'eft qui a le pouvoir de 
le faire félon les Loix , & de régler la 
mefure & le degré de ce qui fè doit fai- 
re. Jamais on n'a prétendu que le Roy 
n'eût aucune part dans l'Authorité qui 
peut fufpendre & annuller les Loix.; 
Mais que le Droit de le faire appartien- 
ne à luy feu! , c'eft ce que Ton ift fçau- 
roit dire , fans changer l'Etat du Gou- 
vernement , & attribuer toute l'Aurho- 
rité Legiflative à fa Majefté. Et c'eft une 
Ufurpation que fait le Roy , de préten- 
dre à ce Pouvoir & une perfidie aux 
fujets Anglois de le recorinoître ; Et les 
inconveniens auxquels tel ou tel parti 
font cependant expofés , parce que les 
Loix demeurent toujours en leur force, 
ces inconveniens dis-je, doivent plutoft 
être fupportés , que de reconnoître que 
le pouvoir de fe décharger du joug des 
Loix, foit entre les mains d'une perfon- 
ne à qui les Loix de la Communauté ne 
l'ont pas conféré. Il vaut mieux ibuffrir 
des duretés en -vertu des Loix injuftesi 
que d'être foulagé ce exempté de ces 
.duretés , par un pouvoir ufurpé par def- 
fus' & contre toutes les Loix. Car par 
le dernier , les mefures & régies du 
Gouvernement, font détruitesaufli bien 
que les Droits & les Privilèges de la. Na- 
tion, 
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«on , au lieu que par l'autre , îl n'y à 
feulement qu'une'partie du peuple qui 
foit affligée & ïnjuftement traitée. 
Pendant que nous ibmmes gouvernés 
par des Loix, quoiqueplufieursdeces 
Loix puiilent êtreinjufres , &déraifon. 
jiablés , nous fommes tousjours en fu- 
reté pour toutes les autres chofes à l'é* 
gard delquelles les Loix ne nous in- 
commodent pas ; au lieu que fi nous 
tombons fous une Prérogative fans bor- 
nes, & fous un Pouvoir illimité , nous 
n'avons plus de titre pour rien , ni au- 
cune barrière ou rempart qui nous def- 
fende , mais tout eft expofé à la fantaifie 
de celuy, dans' lequel nous avons re- 
connu ce pouvoir. La Liberté de Re- 
ligion eft une chofe , que les Noncon- 
formiftes ont droit de prétendre , & la- 
quelle VtAuthorité LegiJïativezQ. obligée 

félon les Régies de lajuftice& du De- 
voir de leur accorder , aufli bien que 
félon les principes de la fageflfe & de la 
Prudence. Et j'ay beaucoup de dou- 
leur , qu'êtans en 11 belle palTe de l'ob- 
tenir d'une manière légitime , par un 
Parlement , qu'il y en ait eu parmi eux 
d'allés malheureux pour reconnoître 
^u*un autre avoit le Droit de leur don- 
ner- cette liberté , & d'une manière qui 
• j ••«•» G 2 tend 
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tend à détruire l'Authorité des Parle- 
mens , & que par là ilsjfe foient rendus 
indignes de recevoir cette faveur de 
ceux à qui il appartient de la conférer ; 
Ce n'eft pas que la Tolérance ne fort 
toujours dûe à leurs principes , mais je 
ne fçai pas fi les particuliers.d'entr'eux , 
qui ont trahi le Royaume par leurs 
Ldddrejfef, vit pourroient point être con- 
damnés un jour à perdre leur part de 
cette Tolérance, pour leur grand crim e 
commis contre les Loix fondamentales 
de F Etat , & contre toute la Société Ci- 
vile. Et'il n'y a rien deplusjufle&de 
plus raifonnable, que ceux qui ont a- 
bandonné & proftitîié les Droits des 
LégiJJateurs & des fujets, foient privés 
de touts les grâces & faveurs qui déri- 
vent des premiers, & .des avantages de 
la Société des autres. ... 

Et quelque iàtisfaétion que certains 
Nonconformiftes Proteftans tirent de 
la liberté dont ils jouuTentàprefenten 
vertu de ces deux Papiers que leJRoy a 
fait publier,- cependant ce qui doit mo- 
dérer les tranfports de leurjoye, c'eft 
qu'ils n'ont point d'aflurance folidede 
la continuation de cette douceur. Car 
li un Parlement annulloit & renverfoit 
.cette Décoration pour la liberté , & 

entre- 
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entreprenoit ces garnemens de JûgeS 
qui ont déclaré que le Roy avoit le pou- 
voir de fùfpendre tant de Loix , & qui 
ont deffendu fur le Mandement du 
Roy de les mettre. à exécution, la 
liberté dont les Non-conrbrmiftes 
joûiflènt, s'evanoiiiroit incontinent, & 
aurok toute la mêmedeftinée qu'eut la 
liberté qui leur fut accordée par une 
fèmblable Déclaration pour la Tolé- 
rance , qui parût en Tan 1 672. Ou fi le 
Parlement étoit de fentiment d'accor- 
der la liberté à tous les Proteftans , par 
un Billet qui -tendroit à abolir toutes les 
Loix faites expreflément contr'eux , en 
eonfervant feulement en leur force & 
vigueur les Loix qui enjoignent les fer- 
mens eT^dllegianee & de Suprématie, & 
les Statuts qui ordonnent les Tefir, 
l'Execution defquels n'a jamais été fi 
neceflàire qu'à prefent pour nous ga- 
rantir du Papifme , tellement qu'il n'eft 
pas à croire qu'un Parlement veuille 
abandonner cet Article dans un tems 
que nos vies , nos biens & nôtre Reli- • 
gion font fi vifiblement menacées d'être 
englouties par les Papiftes ; En ce cas - 
nous pouvons bien nous afTurer , que 
le Roy au lieu de donner fonconfènte- 
ment à un tel Btïïet du Parlement ten- 
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» dant à faire obtenir cette faveur aux 
feuls Proteftaiis , & bien loin de perfe- 
verer dans cette Compaflion & tendref* 
fe qu'il affecte d'avoir pour eux à pre- 
fent , en fufpendant l'exécution des 
Loix qui leur étoient contraires ; il lâ 
cher oit au contraire la bride à fon a- 
verfion invétérée, laquelle feroit enco- 
re enflammée par ce nouveau reflènti- 
ment, & feroit mettre en exécution les 
Loix avec beaucoup plus de rigueur & 
de cruauté, que par cy devant. Et tout 
ce que les faifeurs d'^ddrejfer retire- 
roient de la Déclaration, ce feroit qu'ils 
fentiroient les effets furieux de la rage 
brutale de leurs perfècuteurs , & que le 
Royaume n'auroit aucune pitié d'eux , 
& que leurs frères Proteftans ne feroient 
point touchés de leurs miferes. Ou fi fa 
Majefté en faveur de fes bons Catholi- 
ques , fe refolvoit à ne point afTembler 
de Parlement , ou au cas qu'il en afiem- 
ble , à l'Adjourner ou Proroger quand 
il verra qu'au lieu de confirmer ce 
q.u'i£ a» fait , il déclarera la Déclaration 
nulle , & condamnera fa prétendue 
- Prérogative , contraire aUx Loix Ty- 
ranniques , & entreprendra ces infâmes 
& perfides Mercenaires , qui luy ont ac- 
cordé un pouvoir au deflus des Loix ; 
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S'il faifoit cela , qui eft la meilleure 
iùppofition que Ton puifle faire , pour 
entretenir l'efperance qu'ils peuvent a- 
voir de la durée de la liberté prefen- 
te , les Nonconformiftes Proteftans 
tt'aur oient toujours qu'une pitoya- 
ble aflùrance & un pauvre fondement 
é'efperance ; tout leur titre de poï 1 
: lèffion n'étant que précaire , c'eft à 
dire dépendant purement de la pa- 
i rôle & de la promeiTe du Roy , qui eft 
i en "mifèrabte fondement , pour s'y re- 
; pofèr. Car il ne peut leur être fidèle , 
; qu'en étant infidèle à fa Religion , la- 
quelle non feulement luy permet de 
violer la Foy aux hérétiques , mais l'y 
oblige , & à les détruire , & cela fous 
peine de damnation , & de perdre fà 
Couronne,& être dépouillé de fes Etats. 
Nous avons une preuve dupeu de foi que 
nous devons ajouter aux promeilès& à la 
Parole Royale d'un Prince Papifte,dans 
la conduite de Louis le Grand à l'égard 
de fes fùjets Reformés, qui a non feule- 
ment caiTé tous les Edits faits & confir- 
més par luy même auffi bien que par fes 
Ancêtres pour l'exercice libre de leur * • 
Religion ; mais qui s'eft toujours fervi 
de méthodes étranges pour les détruire ; .. 
Il leur promettoit fa protection dans la 
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profefïîon de leur Religion , lors qu'il 
avoir formé la refolution de la renver- 
ser , & lors qu'il faifoit tous les jours des 
démarches , & des progrés pour leur 
extirpation. C'eft ainfî qu'après avoir 
arrêté , de ne plus fouffrir acun Mini- 
ère dans fon Royaume, il faifoit pu- 
blier au même tems un Edit , par lequel 
il difoit qu'il ne vouloit pas que les Mi- 
niftres ferviflènt plus de trois ans-dans 
un lieu , & leur derTendoit de retourner 
à PEglife , ou ils avoient premièrement 
fervi , qu'après le tems de vingt années. 
De même v après avoir refolu, d'abo- 
lir l'Edit de Nantes , & après avoir don- 
né les ordres pour la minute de l'Aéte, 
par lequel il vouloit faire ce beau coup ; 
Dans le même tems il alTuroit forte- 
ment les Proteftans de fa Protection , & 
qu'il obferveroit inviolàblement les E- 
dits. A quoy on peut ajouter , cette 
honteufe & deteftable Perfidie , par la- 
quelle au même inftant qu'il engageoit 
fa parole faerée & Royale , qu'il ne fe- 
roit aucune violence à perfonne pour 
leur Religion , les Dragons êtoient en 
marche , avec ordre d'exécuter con- 
tr'eux toutes fortes de barbaries & d'in- 
humanités. De forte que fa Majefté 
Britannique a un modèle qui luy eft 

pro- 
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propofé dans cet Uluftre Monarque, 
lequel il admire tant , & dans l'imita- 
tion duquel il établit tout fon honneur, 
& toute fà gloire. Et nous avons déjà 
allés de preuves, du peu de confiance 
que nous devons avoir dans les Promef- 
fes du Roy, & qu'elles ne font bonne- 
à rien, que pour tromper. La calïà- 
tion , & la fufpenfion qu'il fait de l'Or- 
donnance du dernier Parlement d'E- 
colfe , par. laquelle le Teft êtoit confir- 
mé : Et le mépris qu'il fait de fes Pro- 
meflès enregîtrées dans fa Lettre , aufiî 
bien que de celles qui êtoient conte- 
nues dans la Harange faite par le Grand 
Cotmnijfajre, félon les inftru£tions qu'il 
en avoir lâns doute rcceûes , auffi 
bien que la violation des Promettes 
qu'il avoit faites a l'Eglife Anglicane 
tant lors qu'il êtoit Duc d'York , que 
depuis qu'il eft parvenu a la Couronne, 
toutes ces chofes, dis-je font des té- 
moignages inconteftables , que la Pa- 
role n 7 eft pas plus làcrée , ni plus fidèle, 
que celle de cet autre Prince; Et que 
quiconque parmi les Proteftans fera 
afîes dépourvu de fens, pour s'y fier lera 
aufli alTurément abufé & trompé, que 
ceux de France l'ont efté. Et quand 
nous voyons ceux qui font delaReli- 
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gion établie par les Loix , trouver fi peu 
de fureté dans les Loix , lefquelles le 
Roy a promis & juré d'obfèrver par fon , 
ferment du Couronnement. Les Non- 
conformiftes ne peuvent pas efperer | 
grand chofè d'une promefle nue, la- 
quelle non feulement n'eft point ap- 
puyée d'aucun ferment folemnel, mais 
eft faite contre les Loix , & laquelle il 
luy eft impoffible d'obfèrver félon les 
Principes de fa Religion. Et il faut re- 
marquer encore , que non feulement il 
a violé les promeflès qu'il avoit faites à 
TEglife Anglicane , mais qu'outre cela 
on nous dit dans un Libelle Papiftique 
qui a paru depuis peu, intitulé. Le 
Nouveau Teji de la fidélité dcPEglifc 
Anglicane, publié comme dit l'Au- 

theur, avec Authorité, que fes Pro- 
meflès cftoient conditionelles , aflà- 
voir en vertu de quelque refervation 
mentale de fa Majeftè , & que le Clergé 
de l'Eglife Anglicane ayant manqué 
aux conditions , fur lefquelles leW. 
Promeflès eftoient faites ; le Roy eft ab- 
fous & déchargé de toute obligation de 
les obferver. JJEglife a" Angleterre, 
dit-il , doit permettre à fa Majefté de ne 
fias nourir un ferment en fon fein , mai* plu- 
tôt de retirer fa proteUion Royale d'elle , qui 
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rôles contiennent une mcnaee à tout 
le Clergé de l'Eglife Anglicane , & une 
dénonciation des cruautés & injuftiees, 
qui leur font préparées. Et renverfent 
auffi tous les fondemens de confiance 
que Ton pourroit prendre en la parole 
de là Majefté* en forte qu'il faut eftre 
infenfé pour s'y fier. Car quoi que les 
Menaces puiffent avoir quelque refer- 
vàtion taGite , parce que le Droit de les 
exécuter , doit relider en celuy qui les 
fait; il n'en eft pas de même des Promef- 
iès ; elles font incompatibles avec des 
conditions, cachées , parce que toute 
promeflè conféré à celuy à qui elle eû 
faite , un Droit à la choie promife en 
■vertu des paroles qui la contiennent. 
Mais nous devons d' autantmoins nous 
étonner, fi fa Majefté fait ufage d'E- 
quivocations & deRefervations menta- 
les , qu'elle eft non feulement fous la 
conduite de cet Ordre , mais qu'elle 
eft même un membre de la/ Société, 



cette perfide & infidèle Chicanerie. 
Quoy qu'il en foit, les Non-confor- 
miftes peuvent apprendre de là, que s'ils 
ne font pa« capables de répondre à 
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la fin pour laquelle on les cajole ; ou 
s'ils ne le veulent pas faire de la manière 
& dans le degré que l'on en attend ; ou 
que s'il n'eft pas de l'intereft duPapifme, 
de les fupporter ; en tous ces cas , &en 
plufieurs autres ; le Roy prétendra être 
quite & déchargé de toutes les Promef- 
fes qu'il leur aura faites , comme étant 
purement conditionelles. Et comme il 
eft feur qu'alors le Roy , finemfacietfe- 

rendit aliéna perjbntt , qu il , quittera le 
ma/que qu'il forte à firejent ; Âuiïï s'ils 

vouloient faire réflexion fur fon hu- 
meur, ou fur ià Religion, ils verroientà 
prefent clair comme le jour, baudgratm- 

tant in tant a fuferbiâ comitatem, Qu'une pet- ! 
fonne auffi orgueilleufe queluy, nex'abbaif- 
feroit tas à des flatteries femblables , com- 
me fcnt celles que l'on void dans ià 
lettre à Mr. Alfop , fi ce n'était four faire 
fervir ces bajfejfes à quelque dejjein. Mais 

qu'avons nous befoin d'autres preuves 
pour être convaincus de la fallace & de 
la tromperie dont ces deux Papiers, la 
Déclaration & la Proclamationfont pleins, 
ou pour être affinés qu'aucun Poteftant 
ne peut fans avoir perdu laraifon, s'y 
fier ; Il n'y a qu'àjetter les yeux fur ces 
deux piéces,on y trouvera quantité d'ex- . 
preflions,qui nous feront voir qu'il n'y a 

( au- 
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aucune fincerité en fa Majefté,& excite- 
ront en nous un fupçon tres-jufte & tres- 
bien fondé, que la liberté & la Toléran- 
ce que le Roy y accorde , ne feront dans 
fon intention , que d'une tres-pethc du- 
rée. Car pendant qu'il luy plaît de nous 
dire, qu'en accord aut à fer fujets , Vexer- 
cice libre de leur Religion pour le teint à 
venir , il fait une odddition à la parfaits 
joùijfance de leur Propriété', c'eji à dira 
de leurs Droits Biens & Privilèges, qui 
n'ont jamais été altérés par luy depuis Jon . 
avènement à la Couronne ; en difant cela, 
il dit en effet, que fa Fidélité, Sincérité, 
& Probité , dans les vues qu'il a en don- 
nant cette Liberté, doit être mefurée & 
eftimée par la vérité qu'il y a en ce qu'il 
aflùre,qu'il n'a jamais envahrnosDroits; 
& que l'un eft auffi fincére&aulftvrav 
que l'autre. Qu'il me fôit permis fur cela 
de me fervir d'une expreiïion de Mr.Al- 
fop,en parlant au Roy luy même,qui eft, 

Qu'encore que nous ne prétendions pas à un 
grand raffinement d?ejj>rit. que nous ns 
nom ingérions pas de philofopher fur hs my- 
fhres du Gouvernement , nous prétendons 
"tependant n'ejlre pas abfolument dépourvus 
de fentimmt ; 0? qu'elle que foit notre Jlu- 
pidité , nous croyons pouvoir bien difçer- 

ner , entre ce que l'on exige de nous fe- 
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Ion les Loix, & ce que Ton nous dérobe 
par l'exercice d'un Povoir Arbitraire. 



Il 


>1 


r 





invaiîons violentes des biens, faites tant 
par des Officiers , que par des Soldats, 
dans toutes les parties de l'Angleterre, 
ce qui reflèmble fort à un'vol que l'on 
fait des Biens & Propriétés des fujets ; & 
pour ne m'aréter pas fur cette Armée 
que l'on tient fiir pié en tems de paii, 
fans & contre l'Authorité des Loix , ce 
que pourtant nos Ancêtres auroient ap» 
pellé un brigandage, & une Invafîon fur 
mProprieté & fur tous lesBiensduRoy au- 
me & une violation de tous fesDroitsJe 
• voudrois bien fçavoir quel nom nous 
donnerons à ce procedé,de lever des im- 
polis, &l y ExçiJè ^4dJiti0Helie, avant que 
ces choies luy euflènt été accordées par 
leParlement;Puis que l'etabluTement lé- 
gitime de ces impolis, n'avoit été que 
pour la vie du deftùntRoy jufqu'à ce que 
cela à été accordé derechef à la Couron- 
ne par un nouveau Règlement. Il feroit 
anui à fouhaiter que fa Majefté nous dit, 
comment on doit appeller ce qu'il a fait 
contre le ViceChancelier deCambridge 
qu'il a fufpendu de fon Bénéfice, & con- 
tre le Prefident de Maudlins à Oxford, 
qu'il a depofé de fc Charge de Chef de 

Col- 
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Collège, & contre le D. Fairfax à qui il a 
fait perdre de même fon Employjqu'eft- 
ce que tout cela, Si ce ne font des injufti- 
ces & violences criantes,& des invaiions 
fur nos Droits, & mr ce qu'on appelle la 
Propriété; Vû que rien de tout cela ne 
s'eft fait par aucun Tribunal légitime, 
mais par une bande d'infâmes mercenai- 
res, armés d'une Commin'ion arbitraire, 
laquelle ils exercent auffi tyrannique- 
ment que fonlnftitution eft injufte & ty- 
rannique.Et comme la fin pour laquelle 
cette Chambre d'Inquilition a été infti- 
tuée , eft , pour nous dépouiller de nos 
Droits & Privilèges félon le bon plaifir 

. du Roy; La feule Inftitution que l'on en 
a faite , eft une Invalion faite fur nos 
Loix,& eft un des plus énormes exerci- 
ces du Pouvoir Defpotique,qu'il eft pof- 
n'oie d'exercer dans laMonarchie la plus 
abfoliie &» la plus eftrenée qui foit au 
monde. Entre tous les Droits qui font 

. refervés aux Sujets par les Loix fonda- 
mentales de l'Etat , & deiquels ils font 
aflùrés par plufieursLoix &Statuts repe- 
tés,il n'y en a point eu qui ayent été juf- 
qu'icy moins difputés^& contre lefquels 
nos Rois ayent jamais moins allégué 
leur Pouvoir & Authorité , que ceux de 

élever des impofts faps l'Ocïroy ou le 

con. 
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confentement du Parlement,& d'abfou- 
dre & décharger les Débiteurs de payer 
leurs Creanciers,& de les mettre à cou- 
- . vert des pourfuites en cas qu'ils ne pa- 
yent pas; & cependant en dépit dé toutes 
îesLoix, il lait cela, fan s-regarder qu'il 
renverfe par cette conduite les droits du 
. peuple,& les plus eflentiels Privilèges de 
la Nation, & la Jurifdiclion des Parle- 
mens, & change abfolumcnt l'ancienne 
Conftitution d'Angleterre qui eftreglée 
par des Loix, dans un Pouvoir abiolu & 
Defpotique; c'eft dis-j e , ce qu'il fait 
en s'attribuant TAuthorité d'impofer, 
comme l'on dit , une taxe de cinq livres 
Sterling par an ibr chaque carofïe de 
loûag&,cî d'élargir & de déchargèr tous 
débiteurs , dcfquels les Créanciers ne 
pourront prétendre , ni exiger plus de 
dix livres Sterling ; Ce qui fc doit appel- 
ler des Invafions manifeftes iur la Pro- ' 
tricté, fur les Droits & Privilèges de la 
Nation , par- lefquelles il fe veut frayer 
le chemin pour lever de l'argent toutes 
fois & quantes qu'il luy plaira , par des 
Edits de Hamptbncourt ou de White- 
hal , fans avoir plus befoin de Parle- | 
ment, ou fans être obligé-à dépendre 
de leur Oclroy , comme fes Predecef- i 
leurs en ont toujours dépendu juf- 

qu'i- 
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qu'icy . Tout cela fait voir bien claire- 
ment , le peu d'aflùrance que les Non- 
conformées ont de demeurer long- 
tems en poflèffion de la liberté dont ils 
joiïiflènt à cette heure, non plus que 
les autres Proteftans en gênerai , de 
jouir de l'exercice libre de la Religion 
Chrétienne , à moins que nous n'ayons 
d'autres aflurances de la continuation 
de nôtre Liberté pour la Religion , que 
celles y que nous avons eiies pour la 
confervation des Droits Civils dè la 
Nation, lefquels nous voyons envahis 
& violés par leRoy^ Nous pouvons 
joindre à l'Article cy deflùs , cette 
autre exprefiion , qui fe rencontre dans 
la Déclaration fufdite , içavoir r que 
comme il leur donne de bon cœur lapermif- 
fion de s*affemblcr four fervir Dieu félon 
leurs fentimensîS manières , ils doivent auf 
fi. prendre un foin particulier , qu'il ne foit 
rien enfeigné ni. prêché entr'eux, qui puijfe 
en quelque façon tendre à aliéner de fa 
MajejltC, ou defon Gouvernement le cœur 
du peuple; Lefquels mots comme ils con- 
tiennent^ & marquent le prix auquel il 
veut que les Nonconformiftes achètent 
leur liberté , de quoy nous parlerons 
tout à l'heure , aufli fervent-ils admira- 
blement à fournir au Roy un prétexte 

pour 
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pour leur retrancher cette liberté quand 
il luy plaira & ils n'ont point été four- 
rés là à autre fin , que pour fournir de 
prétexte à une chicane qu'ils tiennent 
déjà toute prête ; qui fera , qu'ils au- 
ront abufé de fa faveur & de la Liberté 
t|u'il leuf donnoit , en aliénant de luy ht 
cœurs de fon peuple, en fuite dequoi il§ 
perdront le bénéfice de cette Liberté , 
& des bonnes grâces prétendues du 
Roy. Comment fera-il polfible à un 
Miniftre Proteftant de faire une Pre- 
4ication, dans laquelle un Critique Pa- 
pille, & Bigot ne puiflè trouver quel- 
que chofe dont il renverfera le fens , ce 
qui fuffira pour dire , que S ejl aliéner d* 
la perfonne du Roy 8» du Gouvernement les 

cœurs du peuple. Nous avons tant oui 
d'exemples pareils- qui fe font pratiqués 
en France depuis peu , lefquels on fera 
iervir de modèle pour les imiter en 
Angleterre. Je pourrais ajouter l'ob- 
fervation de l'Autheur ingénieux des 

Réflexions fur la Proclatnation de fa Jviaje- 
Jtff pour la Tolérance en Ecojfe ; Que lors 

que le Roy aflùre fes fujets EcolTois, 

qu'il ne fs fervira d'aucune necejjîté invin- 
cible contre perfonne fur le fait de la 
Religion , il fe laiflè la liberté de Dra- 
gonner , de torturer , de brûler , & 

d'exer- 
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d'exercer les dernières violences , rien 
de tout cela n'étant invincible aux per- 
fonnes qui aiment Dieu ardemment , & 
qui ont une vive Foy en Jefiis Chrift; 
Comme Ton avû des Millions de vrais 
fidèles qui en ont triomfé & en montent 
encore tous les jours. Et il n'y a guéres 
d'apparence que cette nouvelle & é- 
trange phrafe, de nefefervir point a" une 
necejjité invincible , eût trouvé place dans 
un Papier de cette nature ^ ficen'avoit. 
été premièrement pour cacher quelque 
deflèin malicieux & infernal , & puis a- 
pres pour juftifier la conformité de 
l'exécution avec ce qui eft promis dans 
la Proclamation. Outre cek > fi Pin* 
tention êtoit de donner par ces deux' 
Papiers une affurance telle r que les-- 
Nonconformiftes s'y pmTent raisonna- 
blement fier; ou fi leRpyagillbitavec 
cette fincerité , de l'opinion de laquelle 
il veut infatiier fou peuple pour Tabu- 
ler, alors on verroit une plus grande 
conformité , qu'il n'y a entre la Décla- 
ration pour la liberté de Confcience en *An- . 
glererre ; & la 'Proclamation pour la Tolé- 
rance en Ecojfe. Le principe lequel 
Maj eflé prétend fuivre en cela , qui eft , 

que la Confcience ne doit point être violen- 
tée , $3 que perjhmte m doit être perfecutée 

pour 
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four le feul fujet de la Religion, Ce prin~ 
eipe , dis-je l'obligeroit à agir uniformé- 
ment , & avec une égale mefure & éten- 
due de faveur envers tous fes fujets , qui 
ont les mêmes principes , &contre leP 
quels il ne peut faire d'exception , que 
pour des chofës purement de Religion. 
Au lieu que l'inégalité qui eû entre la 
faveur, la grâce, & la liberté qui font 
données dans la Déclaration Angloife 
, & celle qui fe trouve dans la Proclama- 
tion Ecoflbilè , montre manifefte- 
ment que ce n'eft qu'un artifice & une 
Rufe d'Etat , & que cela s'eft pratiqué 
pour lèrvir à une fin , laquelle il n'eu 
pas encore téms de découvrir & d'a- 
vouer. Car limitant fa Tolérance en 
Ecofïè , en ne la donnant qu'aux Pres- 
bytériens qu'il appelle moderù; c'eft non 
feulement luy. ôterfon> propre fonde- 
ment , afïàvoir , les chqfes de pure Reli- 
gion , & l'établir fur un autre fonde- 
ment, fçavoir fur une qualité interne 
de Tefjprit , laquelle ne fe peut point 
eonnoitre ; mais cela contient outre 
cela une refervation qu'il fait pour luy 
même , de la faculté de retirér & d'ôter 
le bénéfice de cette Tolérance qu'il ac- 
corde à prefent , à tous les Nonconfor- 
miftes Ecoflois , en leur attribuant un 
' . Cha- 
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Charaéfére contiaire dont il les accufera 
lors qu'il jugera à propos de faire revi- 
vre la perfecution. Et même à l'égard 
de ces Nonconformiftes modérés d'E- 
coflè , il y ade< reftri&ions , delquelles 

la Déclaration pour laJLiberté en Angleterre, 

n'eft point chargée. Car tout ce que la 
Déclaration exige deceux quelle regarde 

•eft, que leurs AJfembîeesft ifacent paifible- 
inent , ouvertement , £5* publiquement , que 
tout ex fortes de .perfonnes y f oient admifes 
librement , qu'ils déclarent & fàcent fça- 
voir à quelque Juftice de Paix , quelles 
f laces . ils cboifiront pour cela ; $ que Von 
ne prêche ni nenfeigne rien parmi eux, qui 
puijjè en aucune manière aliéner du Roy ou 
de fon Gouvernoment le cœur du peuple ; au 

lieu que la Proclamation , rétraint non 
feulement les affemblées des Presbyte- 
-riens Ecoflbis à des maifons particuliè- 
res, fàns leur permettre ni de bâtir des 
Temples , ni de fe fervir des détache 
mens des grandes maifons , comme 
granges & autres femblables lieux ; 
mais elle deffend d'aller entendre d'au- 
très "Minifires., que ceux, qui voudront bien 
faire Serment , qu f ils affi fieront de tout leur 
pouvoir , défendront . maintiendront le 
Roy dans F exercice de fon Pouvoir abfolu 
contre taw jufqu'à la mort* Et il n'e& 
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pas difficile, de deviner la raifbndela 
contrariété & difformité qui paroît dans 
cette diverfe conduite du Roy , envers 
fes fujets Nonconformiftcsdecesdeux 
Royaumes. La voilà , c'eft que s'il n'y 
v avoit aucune reftri&ion dans la Toléran- 
te qu'il prétend donner en Ecofle , pour 
«mpécher la plus grande partie des 
Presbytériens d'en tirer avantage ; Les 
£véques & le Clergé Conformifte , fe- 
roient incontinent abandonnés de la 
.plus grande partie finon de tout le peu- 
ple , & par ce moyen non feulement la 
' divilion qui eft entre les Proteftans de 
<e Royaume feroit finie , mais ils ne 
feroient plus qu'un corps bien uni qui 
feroit puiflant , & formidable au Papif- 
ane , ce qui ne feroit pas avantageux aux 
' Papilles, & à caufe de cela ils ne le veu- 
lent point fouffrir , ni donner lieu à ce- 
la. Au lieu qu'en Angleterre plus la 
liberté eft grande & illimitée, & plus nos 
Divifions fubfiftent , & même s'aug- 
mentent , fur tout parce que cette pré- 
tendue liberté leur eft donnée d'une 
manière étrange & contre les Loix, 

fans l'Authorité du Pouvoir Lcgijlatht y 

& iàns le confentement d'une grande 
partie du peuple ; Etant certain qu'ily 
a un très grand nombre de gens de tou- 
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Ms qualités & conditions , qui aimeront 
mieux demeurer dans la Communion 
de l'Egl^f Anglicane , que de rejoin- 
dre aux Sociétés ièparées des Noncon- 
formiftes. Enfin , cette différente ma- 
nière de procédé à l'égard des Prote- 
.flans Nonconformiftes dans des chofes 
purement de Religion , nous prouve 
manifeftement que toute cette préten- 
due liberté & Tolérance , n'eft qu'un 
. artifice & un ftratagéme accommodé à 
leurs aâàires ; à defîèin de favorizer & 
d'avancer le Papifme & le Governe- 
ment Defpotique ; Et que les Noncon- 
formiftes n'ont aucune afliirancé de la 
continuation de leur Liberté , mais 
qu'au contraire auffi toft que la Cour & 
les Jefuites feront parvenus à leur but , N 
alors on prendra d'autres mefures con- 
tr'eux ; Et au lieu d'entendre plus par- 
ler de Liberté ou de Tolérance, on leur 
dira, qu'il eft de l'intereft du Gouver- 
nement, de la fureté & de l'honneur de 
iâ Majefté de ne fbuffrir qu'une Reli- 
gion dans fes Etats , & qu'ils doivent 
tous être membres de l'Eglife Catholi- 
que parce que le Roy le veut aitifi , ce qui a 

été l'argument dont on s'eft fervi pour 
convertir les gens en France. Ceux qui 
font afles aveugles pour te lailfer abuièr 

• pre- 
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prefentement par la parole du Roy , ap- 
prendront ce que Golman entendoit, 

lors qu'il difoit au Perc de la <&aifs , que 
1er Catholiques avaient entrep ris utt grand 
mtvrage , qui êtoit PEttirPation de cette 
Hérejie y -qui règne depuis ft longtems dans 
cette partie Septentrionale du monde , Et ils 
verront'aum & fentiront , Que les def- 
feins de Rome êtoient bien reprefentës 
dans ce trait de la Lettre du Nonce du 
Pape à Bruxelles datée du -9. Aouft. 
1674 lors qu'en parlant de là confian- 
ce & elperance qu'ils avoient dans le 
Duc d'York , laquelle n'eft pas dimi- 
nuée depuis qu'il eft parvenu à la Cou- 
ronne , il a l'aflùrance de dire , Q^ilt 

efperent de voir en peu de tems la ruine tota- 
le & finale du Parti Protejlant. Et com- 
me les ProteftansNonconformiftesne 
peuvent tirer aucune aflurance de la 
Déclaration , ni de la Proclamation , 
pour la continuation de leur Liberté, 
ainfi que nous avons vû, aufïi ceux qui 
ont préfenté des tAddreffes au Roy pour 
le remercier de ces deux Papiers , ont 
-non feulement agi indignement par 
rapport aux Loix & Droits du Royau- 
> me & par rapport à la Religion Chré- 
tienne qu'ils trahiflènt , mais fe font 
-aum conduits très-imprudemment en 

égard 
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égard à leur intereft particulier , qui 
les obligeoit du moins à n'encourir pas 
l'indignation que tous les gens de bien 
& d"entendement ont de leur conduite , 
pour avoir ainfi favdrizé ces préten- 
tions énormes du Pouvoir abfolu & 
Pelpotique , que ces deux Papiers veu- 
lent établir. Je ne m'engageray point * 
dans un long dilcours touchant cette 
nouvelle pratique de faire des *AààteffU 
en gênerai , cela ayant été fait ailleurs 
il y a quelques années , mais j'infiniïe- 
ray ièulement en peu delhots , que cela 
n'a jamais été en ufege, que fous un 

Gouvernement fbible C> précaire , ou bien • 

îbus un Prince qui ie conduifoit par des 
pratiques injuftes & contre les Loix , & 
qui iè faifoit un iritereft différent & ' 
contraire à celuy du peuple , & de la 
Communauté. Comme un Prince qui 
Gouverne félon les Loix d'un pays, * 
fur lequel il eft établi , n'a point be- 
fbin de mendier l'approbation des 
fujets pour fes aétion-, La juftice 
& la régularité de la conduite de 
celuy qui. gouverne étant la meilleu- 
re de toutes les juftifications , & cel- 
le qui 4pnne le plus de fatisfaérion à 
ceux qui font gouvernés : auffi celuy 
qui a l'amour de fon peuple , n'a pas 
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bcfojn de rechercher des promettes 
d'être afÇftc , & deffendu , pat aucun 
Parti ou Facîion de fes fujcts, n'y en 
ayant aucun duquel il doive craindre la 
moindre oppofition ou danger. C't- 
toit le défaut d'un Titre légitime en 0- 
livicr CromweV, & en fon Fiîs Richard, 
qui produilit premièrement cette inven- 
tion de faire des AddreiTes , & la fit ve- 
nir de fon tems en ufàge dans la Grand 
Bretagne; Et c'a ,êté la conduite Arbi- 
traire du dernier Roy , auffi bien que de 
celuy-cy, qui ont .voulu toujours gou- 
verner par des viies & maximes contrai- 
res à l'intereft des trois Royaumes , qui 
a : continué ce malheureux uiàge. des ♦ 
AddreiTes. Et aucune autre chofe n'a 
rendu ces deux Princes contemptibks 
au dehors, & n'a mieux fait connôiftre 
leur foiblelTe au dedans , que de voir 
qu'ils recherchoient & follicitoient les 
flateries & l'aide des mercenaires , des 
timides, des lâches, & de ceux d'entre 
leurs fuj ets, qui êtoient prefts de fàcrifier 
l'Etat À la Religion à un vil intereft pre- 
fent. Car c'êtoit publier hautement à 
tout le Monde , que la plus grande , & 
la plus honorable partiede leur Peuple 
n'entroit point dans leurs vùes^&inte- 
refts , & n'approuvoit point les Con- • 

feils 
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feils qu'ils fuivoient. Etffjamais chofc , 
a déshonoré la Nation Aftgloife , ç'a 
été cette flatterie fi baflè ,* & fi lâche, 
de laquelle les faifèurs tfJiâànffer à pre- 
fent, &<tepws quelques années , fefont 
fi honteufément fervis 'envers les deux 
Frères. Le throne quf doit être fondé 
& • établi 1 fur les colôranes des Loix & d e 
la juftice , nVpas befoin de fe faire 
d'autre s foûriens - , ni de s'appuy er ■ fur ! 
le foible rofeau des vaines & faunes fou-' 
minions î d'une efpece de gens , qui fe- 
ront auffi preftsifùr j le moindremécori- 
tentementi dé crier demain Crucifie • 
comme' ité le' font dé crier Bàfanna au- 
j ourd'huy , pour quelque petite douceur • 
qu'ils auront receiie , pour Satisfaire à 
leurs fântafies , &pafîions, & à leur dé- 
fît dé vengeance ; du moins ceft toujours 
pour ' quelque intereft particulier qu'ils 
le font: 

Je ne diray rien de l'honneur ou du 
deshonneur qui revient de toutes ces 
*s4ddrejfet à celuy à qui on les prefente ; 
ni -fi cela éfrfèlôn, ou contre les régies de 
la Politique , . de les Solliciter & men- \. 
dier ; Jè m'adrefferay feulement à cette 
nouvel lé fééte de faifeur s iïlAàdreffes , &* 
tàcherar'de leur faire voir, combien leur* 
procédé ^eft" 'extravagant &criminel. Ils ' 
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Digitized by Google 



C 172 ) 

l 

agiflènt en cela contre la prudence & 
l'honnêteté , 4a (è démentent aulïï beau- 
coup de leurs«fnaximes paiTées ; Car on 
fçait qu'il y quelques années qu'ils- dé- 
clamoient furieufement contre les *Aà- 
drejfes qui eftoiênt en vogue , & qu'il n'y 
avoit aucunes reproches qu'ils ne fillènt 
à ceux qui ayoient partit cette lâcheté. 
Et prefentement on voit qu'ils époufent 
la pratique qu'ils condamUoiént tant a 
lors , & cela pour favoriser & appuyer 
un Âcle du Roy d'aujourd'huy plus in- 
foûtenable , plus p.ernicieux , & plus 
.Tyrannique , qu'aucun Aôe que le feu 
Roy ait jamais fait. Çar tmoi que la 
matière & le fujet fur lequel celuy qui eft 
prefentement fur le throne veut exercer 
le Pouvoir Arbitraire , ne fbit pas fi 0- 
dieux ïii £1 fcandaleux en appat.ence, 
que quelques uns des Actes Tyranni- 
ques du téu Roy , qui privoit les gens 
d'un' droit naturel à tout le genre hu- 
main, ajTavoir de la liberté de confeien- 
1 ce , cependant jà conduite eft entière- 
ment injufte, autant ouplus contrai-, 
re aux Loix que celle de l'autre, par 
Rapport au privilège qu'ils s'attribue , de 
pouvoir de fon authorité donner cette 
liberté de Religion. Si ce jiïeftoit, 
qu'il y a plufieurs Nonçonformiftes , 
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le (quels iè font gare ntis de ceçrime, & _ 
font innocens de cette trahifon, & fur 
lefquels la tentation qu'on leur prefente 
ne tait point d'imprclfion ; Le monde 
auroit jufte raifon de dire , que les Fa- 
natiques ne le condùilènt point par au- 
cuns Principes fixes , mais que les rè- 
gles, par lesquelles ils îe gouvernent, 
font leur intereft particulier & perfon- 
nel ; ce qui leur peut'apporter du pro- 
fit, ou caufer de la perte. Et que les U- 
furpations, & violences du Roy , & le 
Pouvoir arbitraire qu'il exerçoit , ne 
leur'déplaiibient, que parce que cent- 
ftoit pas en leur faveur qu'il les exer- 
çoit. Ce qui aggrave encore leur fo- 
lie auffi bien que leur injuftice , e'eft 
qu'ils font revivre une pratique dont 
la' Nation avoit honte , & de laquelle 
ceux qui«*n eftoieht coupables fe repen- 
toient, après avoir .reconnu que toutes 
les premières Déclarations , Afïùran- 
ces , & Promelîes des deux Frè- 
res, qui les portoient à ces baflef- 
fis , n'eftoienf que des batclages & 
des artifices Jefuitiques ; pour trom- 
per le genre humain ; Et que ja- 
mais ils n'en ont exécuté aucune. 
Mais le crime- aufli bien que l 'impru- 
dence de ces faifeurs d^ddrjfex , en 
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font encore d'autant pins grands & plus 
inexcuîàbles deyant Dieu & devant les 
hommes , qu'ils auraient pû joiiir de 
tous les avantages de la Déclaration du 
Roy , fans . reconuoître la Juftice de 
l'Authorité ufurpée par laquelle on pré- 
tend les leur conférer t . & fans fe rendre 
le mépris de" touts les honneftes gens, 
par leuçs flatteries ferviles, & leurs lâ- 
ches remerciemens , indignes de la Na- 
tion Angloilè , auffi bien que de la Re- 
ligion. Proteflante. Il -n'y avoit .autre 
chofe à faire , que de continue^ leurs 
. affemblées , . comme ils -avoient ; accoû- 
' tumé de faire quelquefois »cy devant, 
fans faire fembknt de voir que cette 
fufpeniïon xles Loix rendoit : leurs .af- 
rfefnblées plus.feures les mettoit.à 
couvert des amendes .& de. l'emprifon 
nement. .Et le.Rôy, quelque déplaifir 
qu'il eût eu de. cette conduite, n'auroit 
ofé en cette occafion leur en témoiguer 
fon chagrin; parce que cela auroitnon 
feulement . découvert fon hypocrifie , 
lors qu'il dit qu'il cYoif , Qudla.Confcien- 
ce ne doit point- être violentée- , -ni Je peuple 
force' dans les chofet -de la . Religion ; Mais 

auroit auffi découvert le perfide dëf- 
fein , pour , lequel il avoit fabriqué cette 
Déclaration; Outre cela il ne luy au-. 
. • . roit 
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- roit pas efté poffible , âpres ce quIFa- 
^.VOit publié , de'lèpàrerles'Moncon- 

fôrmilres d'avec les 'autres -PftJtéftans ; 
Et- s'il avoit voulu les écrafer tous à la 
fois, avant que les choies euffent efté 
' îpeures pour luy , cela auroit pû faire a- 
' vorter tous fes projets Papiftïques,& £°u- 
' ver la Religion Chrétienne en ' Angle- 
terre, : auiïi bien que les' Libertés de la 
' 'Nàtion. Et l'Eglife Anglicane n'auroit 
point eu d'envie ni de jaloufie • de éeùr 
• -tranquillité , & 1 n'auroit ' point ' blârr\é 

- " -leur conduite ; mais ils auroient été ra- 

- ' vis que leurs; Frères eufTent été foulagés 
' j! éé leurs oppreffions., '& de fe voir eux 
l hïête déchargés' 'de la tâche facheufe 
& trfaihorinéte de les perftcutèr , qui 

' lëuràvoir été cy devant ; impôfée & or- 
donnée, par la Çour. Et par' une con- 
duite de cette nature ils auraient joiiy 
detouteiu Liberté qu'ils ont à prêtent, 

" fans ferendfé Criminels , & ïâns s'attirer 
"lès juftes reproches de tous les gens de 
bien , comme ils ont fait par leurs tAÛ- 
'âreffts ; l Et fe ferôietit en même tems 

- 'rendus' fort recommandablGS à un véri- 
table Parlement Ahglois , \\x\ quelque 
grande raifon qu'il ait de cohdarrinèr 
'l'Ufurpatiûnquc le'RoyTàit du Pouvoir 
Bcfpotique <&• d'annuller fa Beclara- 
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tk>n ; Cependant en reconnoiflànce 
d'une conduite fi pieufe & fi genereufe 
des Nonconformiftes , & par des princi- 
pes de Charité & dé compafGon envers 
eux un Vrai Parlement Anglois, ne 
, manquerait pas de faire tout fon poffi- 
ble pour les foulager d'une manière lé- 
gitime & conforme aux Loix. Âu lieu 

. que fi quelque choie eft capable d'en 
fiammer & d'irriter ia Nation & l'obli- 
ger à rallumer la perfccution contr'eux , 
cela procédera d'un refléntiment qu'ils 
auront de la manière indigne & déloya- 
le avec laquelle un grand * nombre 
d'entr'eux fe fera gouverné , dans une 
conjoncture d'amure fi dangcreufe. ! 
Mais les^ Termes , dans lefquels letfrs 
,AâdroJJesi font couchées , & les condi- ; 
tions auxquelle ils \eulent recevoir 
la Libetté & la Tolérance , font quel- 
que chofe de bien plus effroyable enco- 
re , & aggravent d'une.maniere par- 
ticulière leur crime envers Dieu & en- 
vers la Patrie , & augmentent étrange- 
ment le mécontentement & le reflénti- 
ment de tous ceux qui aiment 1# Reli- 
gion Chrétienne, & les Loix delà Na- 

. tion. Car non feulement ils reconnoif- \ 
fent une Prérogative dans le Roy qui le 
met au deflfus des Loix ,. de laquelle ils 
* ~ veu- 
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veulent recevoir & tenir leur liberté' 
Mais outre cela ils en jôiïifîènt Mette 
condition ; que Von ne prêcher ani n>mfcignt- 
ra rien parmi enx : qui puijje tendre en ancu- 
ne façon à aliéner de fa Majefle' C defon 
Gouvernement , le cœur du peuple. Il faut 

avoir l'efprit bien groflïef , & bien ap- 
prochant de ceiuy d'un Yrlandois, 
pour ne pas voir , ce que la Cour entend 
par ces mots ; Et «que le fens de fa Ma- 
jefté eft ,. qu'ils ne prêcheront point con- 
tre le Papifme , & qu'ils ne reprefente- 
ront point les Doctrines de cette pré- 
tendue Eglife en des termes qui puiflènt 
détourner le peuple d'avaler fon poi- 
fon , & encorç moins qui puiflènt luy 
dépeindre au naturel fes horribles & 
abominables Idolâtries , lès Herefîes, 
Superftitions , là Tyrannie, & fa Mo- 
rale étrange. Qui accuferoit la Reli- 
gion du Roy d'Idolâtrie, ou qui affir- 
meroit que l'Eglife Romaine eli la Ba- 
bylone de l'Apocalypfe , ou qui repre- 
fenteroit les Articles de la Foy Triden- 
tine , comme doit faire un fidèle Mini? 
ftre de Chrift ; feroit d'aBord accufé d'a- 
liéner le cœur des peuples, du Roy & 
de fon Governement ; Et comme l'on 
exige d'eux par la fufdite claufé qu'ils 
n'inftruifent fcoint ainft le peuple ; aufll 
, m • H f • P nt ~ 
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■■ont-ils; reconnn enfaifànfc leurs crfcljdref- 
fefm. leurs remerciemens , lajufticedc 
ces , termes & conditions , *& fe font 
sfoûmis de tenir leurLîberté à ce prix-là. 
iEt . pour -leur rendre j uftiee , ils fe font 
tbien fidèlement acquité de ce malheu- 
reux Voeu, en Raccommodant ice 
que le Roy demande., .comme fi, Ç'avoit 
été la chofe la plus équitable du monde . 
Car nonobiiant le îdangertauquebtoute 
.la Nation reft expofée,, de fe voir en- 
gloutie par. le Papifine , & le péril ef- 
froyable ou font les Ame?s , -d'être em- 
poifonnées par les principes Antichré- 
tiens; au lieu de prêcher ou décrire 
contre les Doctrines, de cétte JElifc 
prétendue,, ils font convenusentr'eus 
& avec ceux de leur Société qui .«p- 
'.prouvent leur conduite,, de n'en par- 
ler feulement pas; Mais de lanTer le 
foin de deftendre la ;Religion Chré- 
tienne, & de faire voir la fauflèté & 
l'impiété de la Religion Papifté, aux 
-Pafteurs & Gentilshommes idel'Églife 
.Anglicane. Et étant interrogés , com- 
me je fçai que quelques -uns Torit été, 
qourquoy ifs ne préchoient pas contre 
l'Antechrift ;' ils repliqucntgravement, 
: qu r en pre'chant Chrift, il s prêchent con- 
tre l'Antechrift ; :& 'qu'en renfeignant 
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"lësTDo&rmes "de l'Evangile , ils fenïtent 
: le ; Papifme ; ce qui eft un fubterftt^e fi 
-fraudutetix & -fi . indigne,, -qu'il n'y a 
' J point -de termes pour exprimer la 'fri- 
ponnerie, & la grandeur du crime de 
'ces gens là. Helas ! 'Faut-il que je*voyc ' 
àujourd'huy - en 'Angleterre un fi deplo- ' 
'rabîe i& ; fi honteux "Changement de/ ce 
'que tj'ay VÛ il n'y *a pas beaucoup d'an- 
nées, ill n'y a que trois jours que te 
'Clergé ;de 'l'Eglife Anglicane étoit te-* . 
'prefentë par 1 les Noii^onîbrmiftes non '. . 
'feulement comme des gens qui favori- 
Ibient >le Papiime., mais* qui faifoient 
"tous leurs efforts £our lintroduire par- * 
-mi nous , jpar toutes les methodesdont 
-ils étoient'capables ; l & prefentément il 
faut qu'il n'y ait plus qu'eux qui veuil- 
lent deffendre la Religion 1 Chrétienne ; . 
'Etïperidant que tomes les éclufes font 
levées ou plutôt les 'Diguesi rompues, 
qui nous mettoient a couvert du PapiP- • 
'me menaçant de • nous engloutir , il 
'faut qu'ils fe- tiennent feuls à la brèche 
r de. la Digue pour arrêter l'inondàtion & 
^revenir le déluge. Ceux d'entre les : 
-Fanatiques qui fc vantoient d'avoir le 
plus de 2éle ppur le GhridianifiTie, '& ' 
d'eftre les plus irréconciliables ennemis 
de l'Eglife -Romaine, font : non feule- - 
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ment devenus entièrement muets ? pen- 
dait qu'ils voyent le Royame empefté 
& infeclé d'une fourmilière d'Emiflài- 
res & de Sedu&eurs impies qui remuent 
la terre & L'Enfer , pour renverfer la 
Foy # des Chrétiens ; mais outre, cela ils 
font devenus les Advocats cle cet*^£fe 
de Pouvoir abfolu & arbitraire , par ou ils, . 
nous livrent entant qu'en eux eft , pieds 
& poings liés à la fureur. Papiftique pour 
eftre égorgés. Et avec cela ils font leur 
polïible pour ternir la réputation des 
Miniftres de l'Eglife Anglicane, & les 
décourager dans, les travaux qu'ils en- 
treprennent pour s'oppofes à cette en- 
geance dénaturée avec un fcéle digne de 
leurs charges., '& avec une érudition 
qu'on ne fçauroit trop admirer^ Et ce 
qu'ils ont déjà, fait par leurs excellens, 
• & inimitables écrits pour fàuuer le peu- 
ple & l'empêcher d'eftre feduit , devrait 
avoir produit des effets merveilleux , fi> 
des réfutations du Papiûne auxquelles 
il eft impoffible de répondre, ou des 
DefFenfes de la Religion Chrétienne, 
4 des Demoftrations de la vérité & 
. fainteté de la Doctrine des Reformés,, 
faifoient quelque effet mr l'efprit de 
hommes. Entr'autres flatteries dont 
quelques Nonconformiftes fe font ferr 
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vis dans leurs *s2ddretfef , j'en teouvê une . 
dans un difeours fait par un d'eux à fa 
Majefté , qui eft bien honteufe & qui 
marque une grande hypocrifie,. affavoir, 

Que s'il r.efkoit. quelque femence de déloyauté 
en quel qu un de fçs fujeis , la bonté tran- 
scendante qu'il fait paraître en fa Delara.' ' * 
. tion V éioufferoit , & la feroit mourir. Il au- 

, roit pû ajouter avec plus de vérité , que 
cette même honnêteté tranfeendante, a 
prefque détruit*en ejix toutes les femen-. • 
,ces de l'honnêteté, & étouffé leur iïSte 
pour les ïnterefts de Je fus Chrift, & 
pour la Religion Reformée.. Leur An- 
cienne Méthode de prêcher avec zélé 
contre l'Idolâtrie du Papifme, 
ces paroles , Sortét de BabyUm tnoi 
pie, n'eft plus à la mode pour eux^n * 
Angleterre , & eft feulement refervée, 
& renvoyée % pour être recomman- 
dée à l'amitié & au foin des Proteftans . 
. étrangers lors que la perfeçution ou 
d'autres affaires les attirent à Amfter- 
dam.' Tous ceux qui fe trouvent en . 
leurs affemblées , jugeroient par tout ce 
"u'ils entendent d'eux, que celle qui. 
toit il y a peu d'années la Grande Pail- 
larde de Baby Ion , eft deverfue à prefent 
la chafte époufe ; Et que ce qui êtoit par 
4 devant les damnables Doctrines du 
- * H 7 Fa- 
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ipapifitïe ; a-été changé depuis peu* en o- 



•pirtions innocentes , & qui ne font point 
'dangereufes. 11 lèmbléroit que la Décla- 
mation du Roy *en auroit porté quelques 
*uns d ? entrettx/àce qu'on appelle, ^elius 
inqùirendiim,ce*ft À dire à utfetexarnëplus 

*e»tét, & comme ils eroyent déjà qtf un 
'Gamolîqtfe^ômain eft un Roymeillenr 
: que les ; autre^il fane éfjrérer que dân speti - 
'ils dirOnt-que les j Papiflesfont les rneïl^ 
iettrs Chrétiens. S.^airl difoitaùtrefois, 
^ù } il » tëâvefrrtjk retmu'de tetpiifmvolt'êttt 
•Utile -pour 'faneter'xeax qui Pentendôient , 'ê> 
mi leur -avoit 'déclaré tout le ConjUhde Dieu, . 

*& c'éftà des eonditions-qu'ils ont receti 
lag^ommiflion de Jefus Chrift, mais h 
j^que & l'exemple de S. Paul ne les 
touche point ; -Il femble quecefoit aufli 
4itie chofefoumifeanPoùvoir abïblu &à 
\& Prérogative du Roy j& qufil peut fufpen- 
dre leurs fonctions -a cet égard par la 
J même Authorité , par laquelle il difpen- 
"fè' contre les Loûrpenales du Royau- 
ttne.. Ge qui s'aetordanr parfaitement 
^vec la prétention de fa Majéfté , d'eftte 
. *hei fans rtftrvâ ; Et leur obeiflànce ré-, 
■pondant fTbien. au Pouvoir abfolu qu'ils 
l'econnoiflent en luy, ils font déchargés 
"de toutes Obligations aux Lôix dejeliis 
Cjjrift , lors que ces Lofe fë trouvent en 

oppo- 
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-oppoïïtion "avec ce que le Roy deman- 
de. ' Mais s'ils doutent lequel des deux 
peut cafïer les Loix de l'autre, & du- 
j quel c'eft que la colère eft la plus terri- 
ble; s'ils envoûtent, dis-je, tejourdu 
-jugement le leur apprendra, fi tous les 
^moyens & toutes les raifons du monde 
• ne le peuvent faire. Les faifèurs d*A- 
^.idre-fles fçavent àquelles conditions ils 
% . tiennent leur Liberté*; Et ils ont>non 
-feulement irémarqué comment plu- 
sfieurs Miniftres.de l'%life Anglicane 
>ont>été traités pour avoirpféché contre 
ilçJPapifme;.- Mais ils ont^ufil entendu 
-le traitement que l'on a Mi à plufieurs 
-Miniftres Reformés de France-, avant 
ileur r-uine^génerale , pour avoir prêché 
-contre la Religion <de leur ÎRoy-; C'eft 
•pourquoy on doit leur pardonné^ s'ils le 
(donnent bien garde d'irriter là Majeffié, 
.quoy qu'en même temps ils trahhTent la 
•caufe de Dieupar leur fitence , &foient 
infidèles aux ames de ceux dont la con- 
duite leur eft commife. Pour ce qui eft 
-des petits Ecrits que l'on appelle du nom 
'â\*sâàK$es , je n'ay pas -deffein d'en par- 
ier, la plupart de ces; pièces 'étant plus 
dignesrde mépris & deJmillerie , qucd ? é- 
tre regardées férieufement ; leur grOffie- 
ieté r& pedantérie, &ites flatteries banes 
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& indignes dont elles font remplies font 
palier les Autheurs pour des perfonnes 
fort ridicules & fort méprifables. Je 
diray feulement que cette tAdreffe dans 
laquelle on remercie fa jyiajefté Savoir 
rétabli Dieu datif fon Empire fur. la con- 
férence , mérite d'être deteftëe pour ce 
blaipheme ; Et cette autre -qui loue le 

Roy de ce qu y il promet qu'il forcera le 
Parlement de ratifier fa Déclaration* 

Quoy que,par parenthefe, le Roy ne par- 
. le pas ainfi, mais feulement, qu'il m 

• doute point . que le. Parlement ne concoure 
avec luy à cela,, en quoy le» Roy n'eftoit 
pas fincere f comme il Ta marqué en tâ- 
chant de corrompre quantité de mem- 
bres qu'il faifoit venir en fon cabinet 
pour les fèduire par promeflès & par me- 
naces ; Getteautre AdreiTe , dis-je , mé- 
riterait une correction fevére pour fon 
inlolence contre VtAutborité JLegiJlathe. 
Et les . Autheurs en devroient eftre pu- 

. nis , pour le crime qu'ils commettent 
en cela contre . la Liberté des deux 

• Chambres, & parce qu'ils encouragent 
ainfi le Roy qui n'y a déjà que trop de 
panchant , à ravir?& renverïêr leur Pri- 
vilèges les plus eflèntiels & fondamen- 

. taux , & fans lelquels ils ne peu? 
vent eftrç..le Grand Gbnfeil , ni les 

-Grands. 
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' Grands Ju^es, ni les Légiflateurs de k 
"Nation. * 
- Apres tout , j'efpere que la Nation 
aura aflés d'équité pour n'imputer pas à 
tout le Corps des- Nonconformiftes r 
la mauvaife conduite de quelques uns 
d'entr'eux , bien " loin de l'attribuer à 
leurs principes. Car les points dans 
leiquels ils différent de l'Eglife Angli- 
cane , font abfolument d'une autre 
. Nature , & n'ont aucun rapport à la Po- 
litique; & t'influence qu'ils ont naturer- 
■ lemenu fur. les hommes entant que 
membres de la Société civile , n'eft au- 
tre que de. les porter d'une manière par- 
ticulière à eûre zélés pour les Droits & 
pour les Libertés de la Nation. Mais s'il 
y en a qui n'entendent pointée àquoy 
leurs principes i#> doivent porter , où 
qui violent ces principes, ç'eft la fau- 
té perfonnelle de ces^erfonnes , qai 
doit eftre attribuée ou à leur ignorance , 
ou. à leur malhonnêteté; Et leur con- 
. duke ne doit point eftre attribuée à leurs 
dogmes ; On doit encore moins impu- 
ter aux autres du même Parti , le crime 
de l'imprudence perfonnelle & mauvais 

comportement de ces miferables. Ce 
que l'on doit d'autant plus reconnoître , 
que l'Eglife' Anglicane quoy qu'elle 
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4.it- toutes les rahons 'du m$>nde ,~ de dç- 
tefter- les ^Aààrejfes , c^d'cviter- d'en fai- 
f re '. 4 ; prtifque fon établinefrtèHt auÏÏi-bien 
-que i & fèureté , eft rènVerfé par la De- 
tl nation ; ' Gette-Eglffe-dis-je , nonob- 
ïfent cela,, a àuflî garmi elle quelques 
» uns des membres de fort Clergé , & d'au- 
> très encore de là-Communion , qui par 
«les " motifs ^d'ambition, d^avariee, de 
-Ctfainte , de mondanité , fefont êrirdl- 
■ îés dans ta troupe des faïfèurs &iAèàrèf- 
f fts : -'Et fous prétexte de remercier 4e 
'Roy pour la promeiTe qu'il ' a Mv defto* 
ttfgfr let-i/fychevéipaf , -Evtyties , '4&Gletge', 
'p>kf -mtes-dant Vgmàce -fibre tiédeur 
ïRèligioa ,- èbfnms Wtibii pàrtetlioïx , ils Ont 

^oupé'-laigorgc^é tertr-Mefede kqueHe» 
Hlsj ont' fa:céie'4à$t-tantqù'ils en font d'e- 
wenus'gras , ^en reco»nOïflàntla.Prw^ï- 
xhewjkrj>(f<! du 'Roiert vertu 'de laqueHe il 
«sfottrMe îe^BlPoit & l'&tith orîté dd faire 

.tïttte -i>^^'ow-crimirtelte ; E^onfamli 
«Itailgé l-établiflemé*t que îes Loïx-a- 
"*oîent 'Mt -pour & fureté de îettr Egiife , 
*ki* Urt autre feUxétablwTemenf "qui n'èft 
•appuyé qtie-fur-la'ftweur -&*ftfr k<«Parole 
;4u^Roy , quieil le plus-ehetif fondement 
>du monde,' '&-fur lequel lls-fe' tentent ce- 
« pendant repofer - comme fur %t bate He 
>leur lùbfiftêce, feoiiiine iur un rempart 

* àïfuré. La plupart des Membres des So- 

* 
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çictésNonconformiftes,iê font à la veri- - 
té. donnés garde d'avoirpart à ces belles 
*^Jd><fp , & le petit nombre de ceux 
qui s'y font laifï^s aller , ont efté entraî- 
nés par la fedu&ion & l'importunitéde 
Jeurs Minjftres ; Et ce qu'il y a. parmi* 
eux • de Miniftrcs d'un cara&ére diftin- 
gué ; , & d'une grande réputation pour 
la fagefle & pour l'Erudition, fefont, 
par la gace de Dieu , perfervés de cette 
, * folie & perfidie. L'Apôtre nous dit^ -que 
< peu de jkger , peude nobles font appelles ; 

- < Ge qui le trouve vérifié en plufîcur^des • 

- .faifeurs £<A<kcffes. Nonconformiftes , & 
>& <peut aufii'leur fervir dt'une . efpéce 
. d?Apoiogie^pounleur conduite baiîè'& 
* lâche , & ipoûr Feur procedié indilcreiP& 
imprudent. >Et cela -eft ^'autant plus 
'.excufàble en quelques uns d'entr'eux, 
^que deft non-lfeuiement un moyen de 
•rentrer en graces,à ce qu'ils s'imaginent 
'fauflèment, avec le Roy., lequel .jut 1 
:qu'icy s?eftoit -défié d'eux t& Jtes av:oit 
-haïs ; 'mais ils croyentaufiîqu&c'eft une 
-Méthode aifée d'expier les rfautes des- 
quelles le -Ray les foupçonnoit; ctune 

-<voye commode pour obtenir à ibon 
marché /le .pardon de leurs Parens , qui 
avoient efté aéhiellement accufés de 

•haute Trahifon.îEton' nejdoit pas-douter 

que 
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que comme le Roy a deflfein de ne faire 
aucun quartier aux Fanatique s^aufll tort: ■ 
que par leur moyen il fera p^Benu à fes 
fins ; qu'eux auflî de ,leur côté s'ils peu- 
vent obtenir du repos par des moyens 
légitimes & félon les Loix*, n'appuye- 
ront plus le Papifme & ne le protégeront 
plus,. Et comme il n'y a point de gens 
dans le Royaume , qui foient plus fidèles 
à leurs Painces , lors qu'ils gouvernent 
de#maniére, que les Loix de Dieu & des 
hommes , permettent qu'on leur obeiflè. 

Aulïi n'y en a-il point de quelque com- 
munion qu'ils foient, je n'en excepte au- 
cune , • dans lefquels le Royaume puiflfe 
prendre une plus grande confiance, 
que dans la plus grande* partie des Pro- 
teftans Nonconformiftes , & fur tout 
en ceux qui ne font pas de l'Or- 
' dre Paftoral. Les duretés fous les- 
quelles les Nonconformiftes ont gé- 
mi cy devant r & la douceur dont ils 
joiiillènt à pr'efent r en y joignant les fol- 
licitations importunes de~la Cour pour 
avoir- des *sùdnffts & des remercie- 
mens, ont été une grandertentation pour 
des gens làns geaerofité & fans élévati- 
on d'ame, & qui avec cela ne font pas 
de grands Politiques , ni' ne pénètrent 
les Confeqùences des Çonfeils & des 

ftrar 
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Itratagémes d'Etat; ç'a été dis-je, une 
grande tentation pour les porter à agir 
autant illégalement, & contre les Loix . 
dans leurs remerciemens , comme là 
Majefté à fait dans la Bonté apparente 
qu'il leur témoigne. Tellement qu*en- 
xoxe qu'ils puiifènt mériter -de fèvéres 
chatimens, fi l'on procedoit contreux fé- 
lon leurs mérites ; on doit pourtant 
élpefer , qu'ils pourront, tous recevoir 
une Amniftie , & que la Clémence de la 
Nation trionfera & l'emportera fur là 
Juftice. Ce ferpit une étrange marque 
<le leur folie & de la colère de Dieu 
çontr'eux , fi au lieu de fe repentir , ils 
poulToient leur imprudence où malice à 
de plus grands excès, & s'ils croypient 
éviter la punition due à un crime, en 
ayant leur recours à un autre crime , & 
en changeant leurs complimens au Roy 
en trahifon contre l'Etat & la Religion; 
Et l'efperance qu'ils peuvent avoir du 
pardon , de la part des véritables Prote- 
ftans & d'une légitime Authorité Prote- 
ftante , dépend de leur bonne conduite à 
l'avenir. S'ils ne fe lailïent plus entraî- 
ner & abufer par la Cour &s'ilsnecon*- 
courent puis avec le Roy.dans le defièin 
qu'il a d'obtenir Un Parlement Papifte. 

Tous les efforts qu'ils feroient pour cela 

• . ne 

, , . . .'-*••■. 
g 
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ne féroiet que découvrir & mamféfter^ 
d'autant plus leur perfidie & trahifbn 
contré la Religion- «? l'Etat, &ne pro- 
dukoieiït d'autre effet ; puis qu'il leur fé— 
roit impoffible de>furpafiëf tellement en - 
nombre les Anglois pieux , ot. j fidèles àr 
la Patrie , qu'ils pullènt procurer auRoy, 
une Chambre desGommun.es telle qu'il ; ' 
la foûhaire ; Ët quand il féroit poffible 
que par leur affiftance, & par la^violence' • 
& les' artifices que la Cour employé** 
dt>rdinaire pour l'Election des mem- 
bres contre, lés formes , ils vinflent a 
bout -par ces maudits moyens d ? obtenir' 
une Chamlpre des Communes qui favo- • 
rifât leur deflèins de Tyrannie - & de 
Papifrne ; avec tout cela ni lé' Roy ni ' 
eux-, n'obtiendroient-pas tout ce qu'ils 
elperent ; n'yuyant 'point d'apparence. ,; 
que la J>lùs -grande partie des Seigneurs 
puiflè jamais confentir à une Déclara- 
tion fi contraire aux Loix ; ou à accor-- 
der au Roy le PouvoirdéSufpèndre lés 
Loix à fon plaifir ; ou à donner leur con— 
fentemént pour l'abolition dés A&es-dés ; 
Tefts ï &^des Statuts qui ordonnent lés*" 
fermens - d r *A%egeance & de Suprématie:- 
Et -fi Dieu lesabandonnoit à ce point, ; 
d'être- trahis' & feduits par- ceux d'en" - 
tr'éux quelaCJouracorrompus-, juïques* 

a fc 
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à laijfiEèr aile* à commettre un acre fie* 
folie 6ç d'inferaie fi gta«<Je:i . Et fi l'Ele? 
clkni du. premier Parlement ; eftoit cet- 
te- heureufe conjoncture laquelle: ils at? 
tendent <5f <que d?em£k>yer rieur, crédité - 
donner leurs fufrageç pour élire dés. . 
ménabres.Piapiftes pouf laChaoabredcsr 
Communes , . fût-ce qu'ils entendent,. 

par cettç preuve , effcntiellt de leur fiâ dit t ££v 
de la Sincérité ' dei leurs >«<wfeaddrefîèj, . 
& par ou. ils prétendent montrer , quslaplmn 



dite dp ce qu'il/ veulent faire pçttr kfbruiç&. 

& ' Jafathfaftiw defaMwfoi . Gommer 
noys , liions, ., dans M di&ôurs*de Monr 
lieui;- ;Alfop au&oy* Si-ç'e&oit leur de£f < 
fei.ij,, dis-je, d'en,ufer aiflu\ il eft certain* \ 
qu'ils merkeroient qu'on; ne Jeur ; par- «. 
donnât jamais ; Et ce feroit manquerai 
fon devoir enuers Dieu & enuers les 

• 

hommes , & être cruel à nons mêmes & 
à nôtre" pofterité , de ne les abandonner 
pas comme des Traîtres de la Pftffisi, &z 
' dç .la,Religion ; de ne Jes rayer pascLeiià* 
lifte des Proteftansi; deneleAdépo&fc >? 
1er s pas : -<l e foutice à quoy des^ujets 1 ibres* 
ont? un drj»it<en vertu des Loax ; &:dene : 
les; condamner pas aux derniers fuppii- 
ces, auxquels les koix dultoyaume conn • 
dajcpnenî les # .pl 1 u6j^niï ïraitJ»s-i5çfoèT-^ 
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lerars. Il y a des gens, qui les haiiTènt 
tant , qu'ils fouhaitent, que leur mauvai- 
fe conduite aille fi loin, qu'ils ayent un 
jufte prétexte de les ruiner , • & tout le 
Parti Nonconformifte à caufe d'eux. : 
Mais comme l'amour que j'ay pour 
eux, & la perfuafîon ou je fuis de la vé- 
rité des principes de leur Religion , me 
fait ardemment foubaiter qu'ils fe gar- 
dent d'être entraînés à une conduite fi 
déteftable & fi criminelle ; Je ne leur v 
fais point d'aucune èxcufe de mon pro- # 
cédé franc & fincére envers eux , que ce 
morde Salomon qui dit, quehxbUJfrret 

à\n ami font fidéks , pendant que Jet baifers 
à 1 un ennemi font trompeurs f Et cet autre , 
que celuy qui reprend quelqu'un , éprouvera 
aprer plus défaveur de luy , % que celui qui i 
flatte de fa langue. 

APOSTILL E. 

. * 

» « 

T^Epuis que les précédentes feuilles 
furent données à l'Imprimeur , & 
• pendant qu'on les imprimoit , il efj tom- 1 
bé entre mes mains une nouvelle Pro- 
clamation Datée à Windfor le, 28. de 
Juin 1 687. pour accorder une plus gran- 
de Liberté en Ecoflè , laquelle a êtépu- 
bliée par un Ordre du Confejl d'Etat de 

< ce . 
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Je Royaume , daté à Edimbourg le j. de 
cuillet. Cette fupctfietatim ou multi- 
plication de Proclamations Tune après 
l'autre à l'égard d'une même chofe , ref- 
femble tant à la méthode que Ton fui- 
roit en France à l'égard des Reformés 
de ce Royaume , qu'elles paroiflènt ve- 
nir toutes deux d'une même boutique , 
& tendre à un même but ; on publioit là 
tous les jours 4e nouveaux Èdits con- 
tr'eux , & aufii tôt qu'ils prenoient Pal- 
larme pour quelque Édit injufte, violent 
& cruel, d'ordinaire il êtoit fuivid'un 

. autre mitigé, pour modérer à ce que 
l'on pretendoit les rigueurs du premier ; 
ou pour corriger & rectifier le mauvais 
fens qu'on lui donnoit injuftement , - 
comme difoient ces honnêtes gens; 
Mais le véritable but que l'on le propo- 
foit en cela, êtoit d'étouffer les foupcons 
& l'tpprehenfion que l'autre avoit pro- 
duite, laquelle n'étant pas calmée, auroit 
pû exciter les Proteftans à pourvoir à 
leur fureté énfe retirant de bonne heure 
en d'autres païs , ou bien en faifant des 
efforts vigoureux pour prévenir & em- 
pêcher l|,Suppreuion & ruine totale de 
leur Religion , que la Cour avoit proj ci- 
tée y & pour laquelle elle remuoit ciel & 

terre. Et le îbupçon que j'ay que fii 

I Maje- 

» 
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Majcfté ppuifuit le même défiera contre 
les Proteflans , lequel le Grand Louis 
fe glorifie fS^mk exécute* , ne procède 
pas feulement de ce <^ laPerfecutioH 
de France a été, projetée eatr'eux , & 
depuis long teras le cpnfeal de Ver? 
:s & celuy de Wbitehal ne ipm 
qu'un > ni de ce, que, l'on void que le 
Roy abandonne foa Neveu & Gendr$ 
le Prince dérange , & ne veut pas feu? 
kment foire une denjarc^e cPOur.luy 
foire avoir fatisfc&ion, 4e toutes les .in- 
jures, pertes voleries * & affronts qui 
kiy . ont lté faits par çe fier Monarque* 
quoy qu'une feute parole vigoureufc 
eût pu &irc cet effet ; ni auffi de cette 
reffemblauce $ui fe trouve en toute 
leur conduite* . te Roy d'Angleterre usa*, 
tant en tout ce Prûice^tranger^ prenant 
pour modèle de fcs Avions e» Angle- 
terre la conduite Que l'autre atesiie en 
France. Ce n'eft point cela Seul dis-je, 
qui raefait foupçonner les défieras per- 
nicieux delà Majeflé, mais^nuscon- 
femé dans mon af^ebeafion par m 
endroit d'une^iJuetttesdeGolemaa^ 
qui ^naoiOoit fort bien à quoy le Duc 
d'York d'alors s'était engagé contre 
nôtre Religion &. contre la Patrie,,; m 

quels fermeas & promettes il.avoit $#■ 

tes, 
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tes , de ne fe défi fter jarhai s de Ce qu'il 
avoit refolU & entrepris; Il prend la li- 
berté de dire en cette lettre, que Icief- 

Jèi* deJm.Mattte & celui du Rcy Je Fran- 
ce;*, ejbienf h même; Et comme il nous 

l^Xplique [après > : il- dât , que ce deffein efl. 

J'extkpr. VÉerefie du Nord. Si le Roy 
d'Aftgltfticj?EC avoit* agi fiocerement 
comme il veut le faire croire aux fots, fé- 
lon ce noble principe , que h confeiènee ne 
doit point 'gftre forcée 0 que perfonnene doit 
ejlre gène) dms les yebofet de Religion ; & fî 

toute fa conduite Arbltartire & ilkgale , 
e» accordant Liberté aux Profeltans 
NoBCfilnfora»ûes , n'avoit pas - eu ett 
vite d*au*rçs. deflèins criminels , qu'il 
n'eft pas encore tems ni expédient de 
d#élarferr& ^aToiâef '% il auroint agi en 
conformité de ce Fiinctpe lequel il re- 
ooéjoîf de bouebe* & auroit traité fi 
éjgatement • ries Reformés qui différent 
de PEglac Anglicane, en Angleterre & 
m Ecofiey qu y il n'auroit point efté ne* 
çeflàire de faire une nouvelle Procla-' 
mat ion pour changer les me fur es de la: 
Liberté qu'il accordoit aux Noncont* 
fortniftes Ecoiïbis, puis qu'il Stoitjufte 
<&Hls en joiiiflènt dans la même étenr 
due , que les Anglois Nonconformiftes. 
Mai» lors\ Que les Princes pourfiiivent 

I » des 
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des deflcms criminels , fous le rnahteau 
de la Religion, du Bien public, &des 
Droits uu genre humain; il arrive fou- 

* vent qu'en ajuftant leurs artifices à ce 
qu'ils ont en vue , &non à ce qu'ils veu- 
lent faire croire aux autres , leurs rufes 
n'eftant pas afles accommodées à leurs 
defleins , ne reuiïïflènt pas pour les taire 
parvenir à" ce qu'ils s'êtoient propofés. 
Et cela les oblige à changer de batterie, 
& à fuivre de nouvelles méthodes de 
fourberie & de tromperie , mais toujours 
colorées des mêmes prétextes v & les 
force à voir recours à d'autres moyens 
plus proportionnés que les premiers , à 
la fin qu'ils lè font propofée. De là vient 
que ces Princes , qui font engagés dans 
la pour fui te de quelque méchant deffein 
font forcés non feulement de s'appli- 
quer à des Méthodes contraires , félon 

. les- différentes perfonnès<ou- Partis aux 
quels ils ont affaire, mais qu'il faut que 
ces méthodes foient accomodées à 
leurs difrerens interefts , fans quoy il 
n'eft pas poffible d'en obtenir- ja coin- 

plaifance fervile , & le fecours qui leui I 
cft neceflàire pour iaire reufîir leur def- 
feins malicieux ; Mais outre cela ces 
médians Princes font obligés de divers 
tfiier leur conduite à L'égard d^reul& J 

mênaej 
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même PartV r v lors que les premiers 
moyens ne îont pas propres pour la fin 
propofée , ou. bien lors que la méchan- 
ceté-, qui eft cachée deflbus , vient à être 
bien* tôt découverte. Ce pauvre peu- 
ple qui a: la veiie courte s'imagine que 
cela vient 4'unei irrefolution dans les 
Gonlèil* des^ fPtincé*S' : , v ou bien de leur 
ineonftançfi ,-. mais ceux jqui ont de la 
'pénétration n> & qui voyent les chofes 
de plus prés & les examinent , peuvent 
facilement âppercevoir , que ce chan- 
gement & drverfité procède d'autres 
caufes , .& que c'eft leur opiniâtreté & 
continuation dans un deiTein injufte & 
• méchant^ -qui? les porteà ces Méthodes 
-contraires, wM obliques, foit pour fur- 
prendre lews : pauvres fiij ets aveuglés , 
& . les attirer, dans leur Faction , pour 
hâter leur propre deftru&ion, foitpour 
les jetter dans une léthargie & fecurité 
qui les empêche des'oppofer aux mal- 
heurs dans lelquels leurs Princes les 
veulent précipiter. Et il n'y a poinf de 
figne qui prouve mieux qu'un Prince a 
entrepris un deflèin contraire au bien 
public de la Société. fur laquelle il eft 
établi ; Çué lors que l'on void qu'il s'a- 
donne à des npoyens contraires aux 
Loix , fous prétexte de procurer l'avan- 
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tagp de fou peuple* Ou bien, que félon 
qu 

^^^^ 

que fes fujets ont des intereôs 
feparés, fous prétexte de les contenter 
tous, il fe Jèft de moyens & de Métho- 
des diverfes & contraires, qui font 'd'au- 
tant plus propres pour abufer & enlacer, 
les radions différentes , qu'il leur 
fait trouvée à tour quelque petit avanta- 
ge apparent, en leur accordant à cha- 
cun quelque chofe qu'ils auront fbft 
defirée. Des moyens légitimes & lè Ion 
Jes Loix, font toujours fuffifans pour 
des fins de même nature : Et tout ce qui 
eft pour le,bien gênerai de ht $cciete\ 
peut être obtenu ou par des moyens 
dnn$ lefqucfe le Public trquv^ 'fon inte- 
teft & fan avantage, ou bien par un Pa*- 
. lement legiti mement & diiement élu , 
lequel reprefente toute 1& Société civi- 
le, & duquel -on doit efperer plus de 
çompaffion & plus de prudence , pour 
tedreflèr les defordres , • pqut diminuer 
les vexations, & pouvoir à là fureté. 
&*à l'avantage C€ttX <ju* fbrftt dans la 
mifére. Comme il eft certain qu'un 
Prince qui recherche iincerement Ta 
vantage de fon peuple réglera telle- 
ment toute fa conduite envers eux, 
qu'elle fera toujours uniforme , & que 
l outes fes Actions da#s te GoveraC- 

' 1 , ment 
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ment tendront au bien de la Société , 
comme autant de lignes tirées-de la cir- 
conférence , qui aboutiflènt au centre : 
aufli eft-il vray, que ces deux ou trois 
dernières Adions de faMajefté , les- 
quelles font priles pour des faveurs , & 
pour des effets de fâ bonté , par une es- 
pèce de gens qui ne font pas fages ; Que 
ces actions , dis-je , ne tendent qu'à ca- 
cher fa malice , & à fèrvir à quelque 
pernicieux deffcin lequel il a conceù 
contre fes fujets Proteftans , afin qu'en 
feilànt plailîr à un petit nombre d'en- 
tr'eux en une chofe , il puiflc au même 
tems les dépouiller tous en gênerai , ou 
la plus grande partie ; Et pendant qu'il 
affranchit les Nonconformiftes des 
Loix pénales à l'égard de la Religion, 
il ravit & envahit leur. Propriété, ce ren- 
verfe tous les Droits Civils des trois 
Royaumes , & toutes les Loix fonda- 
mentales du Gouvernement. Cehry 
qui nous dépouille de ce qui nous ap- 
partient légitimement entant que nous 
fommes Anglois & Ecoffois , ne peut 
pas avoir 1 intention droite dans ce 
qu'il prétend nous accorder entant que 
nous fommes Chrétiens ; Et celuy qui 
fait tous fes efforts pour nous réduire en 
l'efclavagc , & pour faire dépendre nos 

I 4 bi< 
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kicns de , fon bon plaifir , ne peut 
pas avoir d'autre vue en accordant 
cette faveur prétendue de Tolérance 
aux Fanatiques , que de les divifer du j 
refte du peuple en ce qui concerne ! 
1'intereft Civil & le bonheur temporel 
de la Communauté , & de faire d'eux j 

• une Faétion enrollée pour luy aider à 
fubjuguer les trois Royaumes & nous 
rendre tous efelaves. Quiconque con- 
fidercra- toute la mite de la conduite de i 
fa Majefté, en prorogeant & caflànt les ! 
Parlemens , lors qu'Us ne veulent pas- 
"s'accommoder aux defïcins qu'il a de 
renverfer la Religion Chrétienne y en 

' établiflant le Papiûne & le Gouverne- 
ment Defpotique ; En entretenant fin- 
pied une grande Armée contre toutes 
les Loix de la Nation , & par le £êul mo; 
tif de fè maintenir dans Pufurpation , 
qu'il fait lùr tous nos Droits , & de nous 
entraîner à une foumiflîon fervile à là 
volonté Tyrannique » En rempliflànt 
tous les emplois de Judicature, de gens 
non feulement incapables , mais perfi- 
des & traîtres , lefquels au lieu d'admini- 
fteér la Juîtice ne fervent qu'à eftredes ; 
inftrumens de Tyannie ; En dépouil- ; 
font fes fùjcts de leurs biens, par des 
formes de juftice, & fous prétexte q uoà 
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ttuBum tempm oecurrit Régi , Qu il n y a 
point de prefcription contre le Roy , 
quoy que ces biens ayent' été polfed'és 
par eux tranquillément pendant plu- 
fieurs centaines d'années ;. En n'avan- 
çant perfonne aux emplois Civils ou 
Militaires, linon ceux qu'il juge qui fe- 
ront prefts à exécuter lès orderes Defpo- 
tiques ; en ne regardant perfonne com- 
me fidèle linon ceux qui veulent tra- 
hir leur Patrie & être des Rebelles aux 
Loix fondamentales du Gbverne- 
ment : Je dis que quiconque confideréra 
cela , &'qtfantié d'autres chofes de la 
roe'me nature, ne pourra pas s'imaginer , 
à moins qu'il n'ait perdu l'efprit , qu'au- 
cune chofe venant de la part du Roy ; 
quoy qué fur l'heure on y trouve quel- 
que douceur , puilïê procéder de com- 
paflion ou de bonne volonté pour fes 
fujets Proteftans , mais que l'unique 
motif eft devancer par la fes affaires , 
c'enVàdke un Intereft différent de celuy 
de fon peuple, & pour exécuter plus aifé- 
ment quelque dellein criminel. Et quoy 
que là Majefté voulut bien nous faire 
croire , que les raifons qui l'ont ofelig- 
à faire cette Jiconde Proclamation ont été 
les fmijtrct interprétations le/quelles on a~ 
donnée/ oh que Von peut donner à quelques 
. I s " 

i- ' Digitized by 



- ( 2,0,2 ) i 

reflriBions qui ejloi&it dans la première, U 
n'eft pas difficile , même fans être de 
fbn Confeil privé , d'en deviner le mo- 
tif & la véritable caufe. Car comme la 
première du 1 2. de Février parut avec 
tant de limitations,, de peur que tous les 
Non-conformiftes EcoiTois ne fè joig- 
nirent enfemble pourj,oiiird€ cet avan- 
tage avec prefque tous les autres Prote- 
ftans de.ee Royaume , à la referve des 
Ëvéques, Curés, & d'un fort petit nom- 
bre d'autres ; Le Roy. voyant que les 
honnêtes gens ne pouvoient digérer ce- 
la , & s'appercev oient de la fraude , &; 
qu'il y en auroit fort peu qui voudroien| 
acheter n* cher leur aftranchuTement 
des Loix pénales, que défaire desçho- 
fes û indignes d'hommes & de Chré- 
tiens, en fe conformant au# conditions 
horribles auxquelles cette Proclamation 
obligeoit; & que comme les Epifeopaux 
étoient alfarmés & irrités , aulïi yavoit- 
il peu de Non-conformiftes qui n'en 
fuflent mécontens; & que les uns. ni les 
autres ne prenoient pas grand plaifîr à. 
tant de faveurs illégales & contre les 
Lois, & à tant d'avantages menaçans 
qui étoient faits aux Papilles ; & s'apper- 
cevoient tellement des machinations 
qui le tramoient contre la Religion Pro- 

teftan- 
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Privilèges des Sujets, que ne pouvans 
les uns & les autres lè départir des petits 
fentimens dans lefquels ils différent , ils 
êtoient du moins dans te deflein d'é 
touffèr & fupprimér leurs animofités , & 
de fe donner les -un aux autres le fe- 
cours & Faffiftence qui feroit necefîâire 
pour le fàlur de tous ; C'eft fûr ces con- 
iîderations que fa Majefté a fait publier 
cette nouvelle Proclamation-, & s'il 
cftoit fincére , il Tavoueroit ; pour em- 
pêcher les Proteftans Ecoffois dcs T unir 
enfemble pour fe defFendre les uns les 
autres contre la Tyrannie Turqucfque, 
& l'Idolâtrie Romaine; Il a aufiîeuen 
vûe d'entretenir & d'allumer de plus en 
plus les mutuelles averfions des uns con- 
tre les autres , Se de les tenir non feule- 
ment en partis divifés & oppofés , mais 
de les faire contribuer à la ruine les uns 
des autres , ou faire du moins qu'ils re- 
gardaient chacun à part la ruine l'un de 
l'autre avec indifférence", jufqu'à ce que 
fes defleins foint venus à maturité con- 
tre tous , & que tout foit preft pour don- 



tienne, pour renverïèr Tes L oix fon- 
damentales, aulTi bien que toiucs les 
autres Loix , & pour envoyer au feu ou 



ner le dernier, coupa, la Reli 
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au Gibet , ceux qui auront la pieté de 
deffèndre la première , & le courage I 
de plaider pour l'autre. Et avec tout | 
cela dans cette dernière Proclamation , I 
par laquelle il accorde une liberté plus j 
étendue que par la première , & pro- 
• met de les protéger dans PExercicè de 
heur Religion Protejiante , comme il 

l'appelle avec mépris, il yauneclaulè 
qui doit détourner' tous lès honnêtes 
gens , de vouloir reconnoître Lauthori- . 
té qui prétend accorder cette Liberté ,. 
& de laquelle elle procède. Car non 
content de fonder Ion prétendu Droit £ 1 
.. pour mfpendre & callèr les Loix, fut 

lbn %Authorité Souveraine VS Prérogative 
Royale , fçachant bien qu'elles ne don- j 
nent aucune telle Prééminence . ni Ju- 
rifdiction fur les Loix du Royaume , il ' 
Iuy plait de s'attribuer un Pouvoir «slbfo- 
lu , qui foit tomme la fource & fOrigi-r 1 
»e de cette exorbitante & effroyable j 
Tyrannie laquelle il y exerce. Et puis 
eue le Pouvoir ^Abfolu , emporte que iàr< 
Majeftéeft dégagée de toutes fortes de 
liens & d'obligations , foit qu'elles naif- 
fent des Loix fondamentales , . ou des ! 
autres Loix qui y ont efté ajoutées ; Il 
s'enfuit tres-naturellement , qu'il rc- 
t onnoît que le Gouvernement fous le-*. 

quel " 

p 
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quel nous fommes nés , & auquel nous 
avions juré fidélité, eft changé & renver- 
fé , & que par conséquent nous lornmes 
non feulement déchargés de Pobeiflàn- 
ce & fidélité que nous devions aupara- ' 
vanta fa Majefté, mais que nous fom- 
mes aufii indiipenlablement obligés par 
tous les engagemens , & par toutes les 
obligations dans lefquelles nous fom- 
mes naturellement par les Loix de la 
Nature & par celles de Dieu , de mainte- 
nir & de deffendre l'Etat & le Gouver- 
nement ; nous Sommes, dis-je, indifpen- 
iàblement obligés de nous fervir de tous 
moyens pofiîbles & de faire tous nos 
efforts contre lui, comme contre l'Enne- 
mi du peuple qui revuer fe le Gouverne- 
ment légitimement établi fur les Loix , 
dans lequel toute la part qu'il avoit ou 
qu*il puifle légitimement prétendre, 
n'eft autre chofe que d'en être le Gar- 
dien & le Protecteur , & non pas d'y 
avoir un Pouvoir abfoluouune Autho- # 
rite Dcfpotique ; Or il a forfait le pre- 
mier , & y a renoncé luy même , en s'at- 
tribiiant & ufurpant le dernier. Et s'il 
y avoit quelque Nonconformifte Ecof- 
fois , qui en prenant poifelfion de cette 
Liberté accordée par la Proclamation , 
ou en prefentant une tAâdrejfc pour ert 
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remercier le Roy , fembMt reconnoitre • 
que cette Liberté procède du Roy , ce 
qui ne fe peut foire , fans reconnoître ce 
Pouvoir abfolu de fa Majefté comme 
^origine de cette Liberté, un tel homme 
doit être regardé comme le plus perfide 
de tous les traîtres , & mérite que l'on 
procède contre luy comme contre le 
plus grand de tous les feekrats , parce 
*ju'il aura contribué au- renverlement 
des Loix, des Libertés, & du Gouverne' 
ment de fa Patrie , & de tous les Droits 
dont doivent joiiir tous les hommes qui 
font nés libres. Pour les Reflexions que 
j'ay faites cy devant , lelquelles il femble 
que cette Nouvelle Proclamation rend * 
inutiles, en renuerfànt en quelque façon * 
la Précédente , qui en êtoit l'objet , de . 
laquelle j'ay fait voir le pernicieux & 
criminel deffein , je n'ay plus rien à y 
ajouter, parce qu'il, fembleroit qu'en y 
ajoutant encore quelques remarques, 
•comme l'on en peut faire quantité 
d^autres , & en examinant d'avantage 
une chofe que leRoy luy même cenfure 
& condamne , ce femble , en s'en dépar- 
tant, ce ferok manquer à la bonnefoy 
& à la candeur, & n'avoir aucun égard 
à ces "mefures de juflice , qui doivent 
être obfervces à l'égard de tous les. 

hom- 
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nommes, '& particulièrement à ï'égard 
4esj Têtes couronnées ; je dirai donc feu- 
lement à l'égard de ta Publication qui 
s'en fait npnobftant ce fécond acte du 
Rpy,que cet Ecrit a &e publié pour deux 
raifons , la première, que la Proclama- 
tion dernière eft parvenue à moy trop 
tard pour l'empêcher , l'ouvrage étant 
prévues achevé dimprimer ; Mais 
outre cela il étodt necefîàire qu'il parût 
afin de prouver inconteftablement , 
que ce que fa Majefté appelle des 
k&rprettàm* ftniftres que l'on a fai- 
tes des reftri&ions qui étoient dans h 
première Proclamatum , ne font autre 
chofe. que de juûes , naeurettes, légiti- 
mes , & infaillibles interprétations qui 

N font fondées; dans la veihéàc dansla nar 
ture des choies , & auxquelles on ne 

- fçauroit contredire, làns renoncer an 
fens commun & à la Ration. Et puis que 
le Roy continue à deer éditer toutes les 
Réflexions judicieu&fr (#ae l'on- fait far 
cette fatale Pièce, en leur donnant le 

nom. Odieux Jïmt&f Mations finiftres ; \\ 

£fx)it jofte & necefiàir>e , de représenter la 
chofe au naturel à tout le monde tans 
partialité, & d'en remettre la decifïon 
au jugement des personnes d'entender 
ment , # qui ont le egeur droit , afin de 
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fçavoir qui font les Catomniatews", OÉ 
ceux qui accufent la Proclamation dj? 
contenir ces principes , & confequences 
& de tendre à telles fin^ , -onïbicn le Roy 
& les Miniftres, qui croyentavoir bien 
repondu aux juftes confequences que 
Ton t en tire , quand ils les ont chargées 
de termes durs & incivils. Car quoy 
qu'il luy plaife de .s'attribuer un Pouvoir 

%Ahfolu , auquel tom font bligés d'obéir 

fans refèrve , & en vertu duquel il m- 
ipend^ & cafle telles Loix qm'il luy plaît ^ 
cependant je ne voy pas comment fon 
efprît ri'êrant pas fait autrement que ce- 
luy des autres hommes ; & vû que ni (à 
Souveraineté ni la Catholicité ne luy 
ont point donné le privilège de l'Infail- 
libilité, je ne voy pas , dis-je , de rai- 
fon pourquoy nous ne pourrons pas 
plaider nôtre caufe,\& examiner la fen- 
te nce qu'il prononce contre nous. Je 
vois fort bien que nous fommes en droit 
de cela. Quoy que je ne voye pas fi 
bien comment nous pourrons refifter 
aux efforts de fon Pouvok. Je n^ajou-* 
teray plus rien qu'un mot, qui eft, 
Que puis que là Majefté déclare que 
toutes ces. Lqix font annulîées à tous 
égards; il devoit fe fouvenir, qu'outre les 
autres égards auxquels plufieurs de ces 

Loix . 
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Loix peuvent fervir j II y a une chofè à 
laquelle- elles ferviront infailliblement , 
& fervent mêmes dés à prefent, fans 
que fon Pouvoir abfolu le puifle empê- 
cher, c'eft à donner une jufte indigna- 
tion à tous ceux qui ont quelque gene- 
rofitc , de voir que le Roy s'attribue le 
Pouvoir de fulpendre & de caflèr les 
Loix r car ils ne Içauroient s'empêcher 
ée regarder avec horreur cette Tyran- 
nie effroyable ; & outre cela , ces Loix 
abolies par une Authoritê Arbitraire , 
font des monumens permanens & éter- 
nels de fon Infidélité , qui paroift en ce 
qu'il viole toutes les Loix de l'Etat, 
defquelles il n'eft pas le Maiftre , mais 
le Gardien & le Protecteur , comme il 
viole auffi tous les fermens & promefTes 
qu'il avoit faites à fon Couronnement & 
depuis , & renverfe toutes les Loix fon- 
damentales de l'Etat. 

FIN. 
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